
ty ANNEE!. — N* 52 
DIMANCHE 30 AVRIL 1922 

ORGANE REFWBO€AIN DU B 

Paraissant tes Mercredi, Vendredi et Dimanche 

Abonnements 
3 mois 

LOT et Départements limitrophes 4 fr. 25 
Cotres départements 4 fr. 50 

ftfliÉPHONB 81 OOMPTK POSTAL 

Les abonnements se paient d'avance 
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse 

6 mois 1 an 
8 fr. 15 fr. 
8 fr. 50 16 fr. 

6399 TOULOUSE 

Rédaction «$s Administration 
CAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, 1. - CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur 
M. DAROLLE, Co-Directeur — L. BONNET, Rédacteur en oh«f 

ï^noiioîté 
ANNONCES JUDICIAIRES (7 colonnes à la page) .s 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace) j 
RÉCLAMES 3» page ( - d« — ) 

80 cent. 

1 fr. 2* 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal dit Lot pour tout le département. 

IES ÉVÉNEMENTS 
La question préalable reste 

toujours en suspens à Gênes. 
- Un double projet de pacte 
de non-agression. — Lloyd 
George redeviendrait-il fran-
cophile ? Une base judicieu-
se pour l'alliance franco-bri-
tannique. 
La Conférence de Gênes achève sa 

troisième semaine d'existence et l'on 
en est encore à se demander s'il est 
utile, voire seulement possible, de 
négocier avec les Soviets. 

On n'a pu obtenir d'eux, en effet, 
le moindre engagement, pas même 
celui de l'acceptation du protocole de 
Gènes, Si bien que les délibérations 
se poursuivent sans qu'on sache où 
l'on va. La situation est d'autant plus 
inextricable que les bolcheviks pa-
raissent disposés à repousser tout 
engagement quel qu'il soit. 

D'ailleurs, la Conférence de Gênes 
a été conçue de telle sorte que l'œu-
vre de la reconstruction européenne 
ne peut être effectuée sans le concours 
des Soviets. 

Or, jusqu'ici les Soviets n'ont vou-
lu consentir d'entente qu'avec les 
Allemands. Il semble douteux qu'ils 
en contractent de nouvelle. 

Dans ces conditions, si les Soviets 
persistent dans leur refus de collabo-
rer avec les nations alliées, la Confé-
rence de Gênes perd sa raison d'être 
et avec elle s'effondre tout le plan de 
restauration économique. 

N'est-il pas surprenant qu'après 
trois semaines on en soit encore à se 
demander si les négociations actuelles 
ne sont pas vaines, par avance ? 

L'espèce d'ultimatum que les Alliés 
ont adresse aux Quvi-ci» risque cie ne 
pas éolaircir la situation. 

Décidément, le plus complet désar-
roi continue à régner. 

A 
En attendant -que les bolcheviks 

prennent une décision — et sans 
doute pour faire patienter les Alliés 
— Llyod George vient de sortir son 
fameux pacte de non-agression. 

Il paraît conçu fidèlement sur le 
modèle de l'accord du Pacifique 
signé à Washington : les puissances 
contractantes, c'est-à-dire toutes cel-
les qui participent à la Conférence de 
Gènes, prendraient l'engagement de 
s abstenir de toute agression et de 
respecter mutuellement leurs fron-
hères. Dans le cas d'une menace à la 
Paix, les signataires se concerteraient 
pour envisager les moyens de préve-
nir le conflit. 

Pour l'instant, aucune objection 
ne saurait être élevée contre le prin-
c|Pe d'un tel pacte, qui ne contient 
rierJ de plus que l'article X du pacte 
"e la Société des Nations. 

'outefois une double remarque 
s impose. 

Quelle sera la position de la Russie 
*1 égard de cette convention? Si la 
ussie n'y souscrit pas, elle perd une 

ample partie de son efficacité. Mais, si r>-
«oscou 

c«st le gouvernement actuel de 
^scou qui signe le pacte, aucune 
nantie n'est réalisée : les Soviets ne sont pas reconnus en droit et leur 
waÎHre n'a que la valeur qu'on 
T »ien lui accorder 
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*'iemagne ? Elle nous a trop habi-
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iiance même à sa signature. 
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tégrité rder nouvellement leur 

Hiquè terait le Pacte franco-britan 
cHef serait encore le pacte fran-
vi

end
 8e. tel enfin le pacte qui inter-

tion« , ,€ntre la France et les na Oui6 la Petite-Entente. 
GèL f1 11 en soit> la Conférence de 
Prorio,.11 est V°mt qualifiée pour se 
Tout o SUr une telle convention. 
Hier y qu'?lle Peut faire c'est expri-
me

 f
 n avis favorable et préparer 
rWes négociations, qui pour 

raient par exemple, être confiées à la 
Société des Nations. 

A 

Cette troisième semaine de la Con-
férence avait débuté par une diatribe 
de Lloyd George à l'égard de l'En-
tente dont il semblait prévoir la dis-
solution. Elle s'achève dans une 
tout autre atmosphère : par un de 
ces brusques revirements, auxquels 
il est coutumier, le Premier Anglais 
se montre plein de prévenances à 
l'égard de la France. 

Non seulement, il enveloppe sa 
proposition de pacte intereuropéen 
des commentaires les plus aimables 
à notre adresse, mais il se plaît une 
fois de plus à proclamer que l'en-
tente franco-britannique seule peut 
être le pivot de la paix et de la sé-
curité en Europe. 

Faut-il, avec certains, expliquer 
ce brusque revirement, ce renouveau 
de désir de collaborer avec la France, 
par le maigre bilan laissé par la pre 
mière quinzaine de la Conférence ? 
Il n'est pas impossible. 

Mais peut-être exislet-il une au-
tre raison plus déterminante. 

A son arrivée à Gênes, la France 
se trouvait quelque peu isolée. Une 
habile propagande nous représentait 
comme désireux avant tout de se-
mer la discorde et d'entraver toute 
initiative de reconstruction. 

Beaucoup de nos amis, en particu-
lier de l'Europe centrale, étaient pré-
venus contre nous. 

Mais notre attitude, depuis le dé-
but de la Conférence, leur a montré 
surabondamment que leurs préven-
tions étaient mal fondées. 

Il se sont même bien vite aperçus 
que la sagesse était dans le sens des 
directives françaises. 

Ainsi, nous avons trouvé auprès 
des R0Uinf>'nf TçbiW}-Slrivaxuie.c 
et même des Japonais, de discrets 
mais sincères avocats. 

Lloyd George, qui ne manque pas 
de psychologie, a compris la portée 
de cette sympathie autour de la 
France : il ne veut pas être un des 
moins empressé à se solidariser avec 
nous ; il se rend compte qu'il en va 
de son propre intérêt. 

Enfin, il y a ces damnées affaires 
russes qui ne vont pas du tout, qui 
réservent déceptions sur déceptions, 
et acheminent insensiblement la 
Conférence vers la faillite. 

Bornons-nous d'ailleurs à enregis-
trer simplement le nouvel accès de 
francophobie de Lloyd George. N'en 
n'exagérons pas la portée, car de-
main,' peut-être, nous pourrions as-
sister à un renouveau de gallopho 
bie. 

N'oublions pas qu'avec le Premier 
Britannique, l'instant présent seul 
compte un peu : le passé non plus 
que l'avenir n'ont de valeur. 

A 
La question d'une alliance franco-

britannique est momentanément reje-
tée du premier plan de la scène politi 
que par les événements qui se dé-
roulent à Gênes. 

Parmi les moyens de rétablir plei-
nement l'Entente Cordiale, en voici 
un tout à fait digne d'attention, que 
signale dans le Times, lord Blyth : il 
consisterait à instituer au préalable 
une entente économique. 

Lord Blyth écrit entre autres : 
Rien ne contribuerait plus à une plus 

étroite, union franco britannique qu'un 
traité de commerce qui développerait le 
commerce et l'industrie des deux pays 

Les industries britanniques et françai-
ses en bénéficieraient mutuellement, et il 
serait ainsi fait un grand pas dans la voie 
du rétablissement de l'entente cordiale, et 
une mesure comme celle que je viens 
d'exprimer ferait beaucoup pour dissiper 
les malentendus subsistants et pour hâter 
la reconstitution de l'Europe et, par 
l'exemple, rétablir la paix du monde. 

Ces suggestions de lord Blyth 
s'inspirent directement du principe 
préconisé jadis par Disraeli, quand 
il disait : « Une alliance commer-
ciale anglo-française est la clef de 
voûte et la pierre angulaire de la ci-
vilisation moderne. » 

Et, de fait, la France et la Grande-
Bretagne ont connu, il y a trois-
quarts de siècle, grâce à deux hom-
mes remarquables Guizot et lord 
Aberden, des relations économiques 
particulièrement profitables à toutes 
les deux. 

Pourquoi n'en serait-il plus de 
même aujourd'hui ? 

Lord Blyth est heureusement ins-
piré quand il fait remarquer qu'il 
n'y a pas deux nations plus interdé-
pendantes que la France et l'Angle-
terre, dont chacune produit les ma-
tières et les marchandises dont l'au-
tre a besoin. 

Il n'est pas douteux, non plus, 
qu'une convention commerciale con-
tribuerait largement 'à améliorer les 
relations politiques des deux pays. A 
l'heure actuelle, les questions écono-
miques ont au moins autant d'im-
portance que les questions politiques 
et les liens les plus puissants entre 
nations semblent être ceux de l'inté-
rêt commun et des échanges com-
merciaux. 

Souhaitons que la suggestion de 
lord Blyth rencontre tant en France 
qu'en Grande-Bretagne de nombreux 
et fervents adeptes. 

M. DAROLLE. 
 <>g<> . 

Là SITUATION POLITIQUE 
EN TUNISIE 

Tous les Français savent plus ou 
moins, surtout moins, que des diffi-
cultés ont surgi en Tunisie depuis 
plusieurs semaines. 

Bien peu cependant soupçonnent 
la véritable situation actuelle : la 
presse, dans son ensemble, ne culti-
ve-t-elle pas le silence presque her-
métique ? 

Quant à l'origine de ces difficultés 
on n'en parle guère, ou, si on l'effleu-
re, c'est pour tenter d'égarer l'opi-
nion publique. Pourtant, n'est-il pas 
au plus haut point intéressant d'aper-
cevoir les causes d'une agitation dont 
les conséquences pourraient être pé-
rilleuses au dernier degré ? 

Les Français n'ont-ils pas le droit 
d'être exactement renseignés sur ce 
qui se passe en Tunisie, pays de pro 
tectorat ? 

A 
Jusqu'ici le fait qui paraît le plus 

nettement établi c'est que le Bey de 
" us a manifpï!" — <-=— *■ " 

Ce faisant, le Bey suivait l'inspi-
ration de son entourage, d'une partie 
au moins, où l'on ne cultive guère 
de sympathies pour la France. 

C'est, en effet, au Palais même du 
Bey que des intrigues se nouaient et 
que se forgeait un mouvement, en 
apparence nationaliste, en fait pure-
ment gallophobe. 

Quant à l'instigateur de tous les dé-
sordres, il ne serait autre i— si nous 
en croyons des renseignements parti-
culiers qui nous parviennent — que 
le propre fils aîné du souverain. 

D'ailleurs le fils du Bey apparaît 
lui-même comme un simple instru-
ment. Suivant les uns, ce sont les 
Turcs qui l'exciteraient à l'opposi-
tion ; suivant d'autres, il serait poussé 
par l'Italie ; suivant d'autres, enfin, 
c'est l'Angleterre qui manœuvrerait 
dans la coulisse. 

La vérité pourrait bien être d'ail-
leurs que ces trois puissances colla-
borent à cette œuvre de dissolution 
du protectorat français. 

L'heure n'est-elle pas propice, en 
effet, pour susciter à la France de 
vives inquiétudes dans ses colonies 
musulmanes ? Tout le monde de l'Is-
lam est en fermentation. 

La Grande-Bretagne en sait quel-
que chose, avec l'Inde et l'Egypte. 
Au, fond, elle ne nous pardonne pas 
d'administrer nos colonies ou pro-
tectorats de façon telle qu'ils n'éprou-
vent pas le besoin de se soulever. 

De son côté, l'Italie, qui fournit à 
la Tunisie un fort contingent de ses 
colons, enveloppe toujours cette pro-
vince dans ses convoitisee. 

Au reste, Italiens et Anglais ont 
trouvé de précieux auxiliaires auprès 
des communistes français qui ne 
manquent pas une occasion de saper 
les intérêts de la France. 

Ils sont venus en Tunisie tenter de 
faire de la bonne besogne, en semant 
l'argent de Moscou, pour exciter les 
esprits. Le député Vaillant Couturier 
s'est rendu à Bizerte ; il a fait une 
conférence « applaudie par quelques 
jobards », tandis que Italiens et An-
glais étaient ravis et que les Arabes 
demandaient sans plus aux Français: 
« Quand est-ce que vous f... ichez le 
camp ! » 

Veut-on une preuve irréfutable qu-
ia propagande communiste dans les 
pays musulmans répond à un plan 
mûrement concerté ? Le député Vail-
lant-Couturier se proposait d'aller 
également au Maroc répandre la 
bonne prédication. Le maréchal Lyau-
tey, plus énergique que notre rési 
dent à Tunis, lui a nettement interdit 
l'accès du territoire protégé. 

Ainsi le mouvement soi-disant na-
tionaliste est en majeure partie sus-
cité par les communistes français, 
qui n'hésitent pas, pour essayer de 
rendre la situation de notre pays in-

tenable, à seconder les secrets des-
seins de l'Angleterre et de l'Italie. 

Ce n'est pas l'unique exemple que 
nous ayons de cette alliance décon-
certante du communisme et du na-
tionalisme. N'est-ce pas Moscou qui 
a. sinon suscité, du moins amplement 
favorisé les nationalistes turcs d'An-
gora ? 

Â 
Toutes ces conspirations inspirent 

d'amères réflexions. 
Ne sommes-nous pas à Gênes pour 

rechercher de concert avec nos Al-
liés les moyens de rétablir la prospé-
rité de la Russie ? Nous négocions 
avec le gouvernement des Soviets et 
c'est à ce momnt précis que Moscou 
remet aux communistes français l'ar-
gent nécessaire pour soulever la Tu-
nisie. 

Sommes-nous assez dupes ? 
Nous sommes à Gênes aux côtés 

de L'Angleterre et de l'Italie. Pendant 
ce temps, des agents de ces deux 
pays alliés et qui se disent amis 
soudoyent nos ennemis par dépit ou 
simple jalousie ! 

Sommes nous encore assez dupes ? 
Les bolcheviks excitent notre pi-

tié en faveur des affamés russes, ils 
recueillent un peu partout, en France 
en particulier, quantité de secours 
pour combattre la famine. Pendant 
ce temps, au lieu d'acheter des vivres 
pour les femmes, les enfants, les 
vieillards qui meurent de faim, ils 
dépensent des millions à Gênes, ils 
en consacrent de nombreux autres à 
leur pernicieuse propagande. Nous 
laissons faire. 

Sommes-nous assez dupes ? 
Mais, demandons-nous en termi-

nant, l'opinion française, n'a-t-elle 
pas le droit de connaître le danger 
qu;!S '^-y&uftuJpurd'hùi la France 
sur son propre territoire ? 

M. D. 

INFORMATIONS 
M. Barthou à Paris 

M. Rarthou quittera Gênes samedi 
pour venir conférer avec M. Poincaré. 

Il repartira mercredi pour Gênes. 

Les délégués neutres 
protestent 

Les représentants des puissances 
neutres à la Conférence de Gênes se 
sont réunis officieusement pour déli-
bérer sur la situation de fait où ils 
se trouvent pendant ces jours de 
négociations interalliées. Il semble 
que certains mécontentements se 
soient manifestés parmi quelques dé-
légations des pays neutres qui se se-
raient plaintes de l'inaction et de l'ef-
facement où elles se trouvent à la Con-
férence. 

Un officier français 
assassiné à Francfort 

Le Berïiner TageUatt apprend de 
Francfort qu'un officier français a été 
tué dans une bagarre survenue dans 
un restaurant. 

Le 1er Mai en Allemag-ne 
Le conseil municipal de Berlin a 

repoussé la proposition des socialis-
tes et des communistes de décréter 
le 1" mai jour férié dans les exploi-
tations municipales. 

Des trains 
d'armes et de munitions 

expédiés en silésie 
Le ministère des affaires étrangè-

res, par des notes pressantes, signale 
aux représentants de toutes les na-
tions l'arrivée quotidienne de nom-
breux trains allemands en Silésie. 
Ces trains sont remplis d'armes et 
de munitions. 

De Rome, on apprend qu'une firme 
italienne vient de livrer 450.000 fu-
sils à l'Allemagne, et qu'une compa-
gnie de construction d'avions a livré 
aux vaincus de 1918 un très grand 
nombre d'aéroplanes. 

Les Etats-Unis 
reconnaissent 

l'indépendance de l'Egypte 
On annonce officiellement que les 

Etats-Unis ont reconnu l'indépen-
dace de l'Egypte, avec le régime de 
coopération anglo-égyptienne. 

Le chômage aux Etats-Unis 
Selon les statistiques officielles, le 

nombre des sans-travail s'est accru 

dans une proportion considérable, 
par suite surtout de la grève des 
houillères. Le nombre des chômeurs 
s'élève à 3.800.000. 

Mort de M. Deschanel 
M. Paul Deschanel, ancien prési 

dent de la République, est décédé 
vendredi soir à 17 heures. 

Une épouvantable épidémie 
déoime le Yunnan 

Le journal « France-Indo-Chine », 
d'Hanoï, arrivé à Marseille par 
1' « André-Lebon », courrier d'Ex-
trême-Orient, donne sur l'épidémie 
de typhus qui sévit au Yunnan les 
renseignements suivants : 

« Dans la ville de Yunnanfou, on 
parle de 35.000 morts, soit environ 
un tiers r"e la population. La situa-
tion à Yunnanfou est tout simple-
ment critique. Les décès augmen-
tent de jour en jour. Le spectacle 
dans la ville chinoise est lamenta-
ble. Il devient difficile d'évacuer les 
cadavres qui encombrent les habita-
tions et les rues. 

« Les casernes sont à peu près 
abandonnées par ce qui restait de 
soldats. Les rues sont encombrées 
d'ordures et d'immondices. 

« Les détritus ménagers pourrissent 
dans tous les coins. Les porcs Advent 
en liberté et tous le^ moyens de pro-
pagation des épidémies fleurissent. 

« On signale de nombreux décès 
d'Annamites résidant au Yunnan ; 
ces décès frappent surtout les fem-
mes et les enfants. Le service médi-
cal européen notoirement très pau-
vre en personnel, ne suffit pas aux 
besoins de l'heure présente. La si-
tuation devient réellement inquié-
tante. » 

ntde terre 
an Japon 

On a ressenti, le 25, une violente se-
cousse de tremblement de terre qui 
a duré 15 minutes. Les montagnes 
et les collines tremblaient et l'on en-
tendait des coups assourdis, des 
grondements pareils à ceux du ton-
nerre. Le tremblement de terre avait 
été précédé dl'une éruption du volcan 
Asamayama. Il y a des morts, mais 
aucun Européen. 

Le voyage présidentiel 
Le cortège présidentiel a parcouru 

la route de Philippeville à Bône en 
trois heures. 

La municipalité de Bône a offert à 
M. Millerand un dîner, auquel assis-
taient MM. Raiberti, Chéron, le gou-
verneur général de l'Algérie, ains|i 
que 400 notabilités. 

Condamnation d'un député 
La onzième chambre correction-

nelle de la Seine, vient de condamner 
à un an de prison et 100.000 francs 
d'amende et à des dommages-inté-
rêts à fixer par états, pour abus de 
confiance, M. Planche, député des 
Hautes-Alpes, président du conseil 
d'administration d'une société miniè-
re au Congo. Le parquet reprochait 
à Mi Planche d'avoir fondé une so-
ciété pour l'exploitation de mines au 
Congo, dont il possédait la majorité 
des actions. Cette société lui avait 
confié la construction d'une voie 
ferrée reliant Brazaville aux mines. 
Les frais de ces travaux se seraient 
élevés à 88.000 francs et M. Planche 
aurait fait payer à la compagnie mi-
nière 480.000 francs. 

M. Planche était le concession-
naire éventuel des lignes de tram-
ways du Lot. On se souvient, que le 
Conseil général du Lot, dans sa der-
nière session vota .300.000 francs à 
titre d'indemnité pour les études fai-
tes au sujet de cette exploitation de 
tramways en faveur de M. Planche et 
de son associé. 

Les retraites ouvrières 
M. Albert Peyronnet, ministre du 

Travail, vient d'adresser aux préfets 
une circulaire précisant les mesures 
propres à assurer la mise en applica-
tion de. la loi modificative des retrai 
tes ouvrières et paysannes votée ré-
cemment par le Parlement et qui a 
pour effet d'élever les chiffres limi-
tés de salaires. Les nouvelles disposi-
ons vont permettre à un grand 
nombre de salariés qui étaient sortis 
des cadres de l'assurance en raison 
de la hausse des salaires, de pouvoir 
désormais y rentrer et de bénéficier 
ainsi des avantages de la législation 
des retraites ouvrières. 

Le budget de 1923 
Le budget de 1923 sera prêt dans 

quelques jours, et le ministre des 
finances le déposera sur le bureau 
de la Chambre, le jour même de la 
rentrée. Le nouveau budget offrira, 
la même caractéristique que le bud-
get de 1922, à savoir qu'il se présen-
tera, comme lui, en déficit. Ce défi-
cit ne serait pas inférieur à trois 
milliards. 

Un nouveau match 
Carpentier-Dempsey 

Selon la « Chicago Tribune », un 
nouveau match Dempsey-Carpentier* 
serait organisé, si Carpentier est 
vainqueur dans sa rencontre à Lon-
dres avec Ted Lewis, le 4 mai. 

Ries de nouveau 
sous le soleil! 

L'Etat, on le sait trop hélas ! a be-
soin d'argent pour faire honneur à 
ses affaires, c'est-à-dire pour payer 
les dépenses énormes justifiées sou-
vent, injustifiées parfois que provo-
quent ses diverses administrations. 

Il faut de l'argent à l'Etat. Il n'y 
en a pas ? Il faut en trouver. Et c'est 
ainsi que depuis 1919, les taxes tom-
bent sans rémission, sur le commer-
ce, sur l'industrie, sur les contri-
buables. 

Impôt sur le luxe, impôt sur le 
cbi/ïeni Vnî?r!air ^oniiiTOÏlA., CLOJIT.- nui 

tout aux consommateurs, car, ré-
flexion faite, c'est toujours le consom-
mateur, le client qui paie. 

iLa marchandise est majorée d'une 
taxe ? Eh bien, le commerçant élève 
son prix, et tout semble dit. Mais le 
client se tient sur la réserve : il 
n'achète pas. Et les affaires vont de 
mal en pis ; des protestations s'élè-
vent, il faudra bien que les pouvoirs 
publics les entendent. 

C'est ainsi que la taxe de luxe est 
battue en brèche ; le ministre des fi-
nances a été obligé d'entendre les do-
léances des hôteliers, des restaura-
teurs qui se plaignent des exagépt-
tions du fisc en ce qui concerne l'ap-
plication de cette taxe. 

Le ministre des finances a compris 
que ces doléances étaient justifiées. 
Il a promis de donner suite aux re-
vendications des protestataires, ce 
qui veut dire, que la taxe de luxe sera 
revisée pour tous les commerces, 
pour toutes les industries. 

Les protestations contre le chiffre 
d'affaires1 viendront à leur tour : cel-
les-là sont amplement justifiées. 

Taxe de luxe, taxe sur le chiffre 
d'affaires, ont été des moyens pour 
faire rentrer de l'argent dans les 
caisses de l'Etat ; la taxe sur le chif-
fre d'affaires surtout. 

Celle-ci ne date pas d'aujourd'hui: 
les auteurs de cette taxe connais-
naissaient leur histoire de France. 

Ils ont purement et simplement 
rétabli, comme le rappelle le « Réveil 
Economique », l'impôt sur les mar-
chandises appliqué en 1292 par Phi-
lippe le Bel. 

A cette époque, ses caisses étant 
vides, le roi Philippe le Bel eut l'idée 
de percevoir une taxe d'un denier par 
livre sur la vente de toutes les mar-
chandises dans le royaume. 

Cette taxe souleva la plus vigou-
reuse opposition, et les contribuables 
de l'époque flétrirent du nom de 
« Mal Tote », (injustement perçu), 
la taxe vexatoire imposée. 

Il n'y a donc rien de nouveau sous 
le soleil : et l'on voit par-là, que les 
auteurs de la taxe sur le chiffiv 
d'affaires, n'ont fait qu'une bien piè-
tre opération. Ils ont cru, en appli-
quant cette taxe, faire œuvre fiscale 
et ils n'ont fait que renouveler « la 
Mal Tote » honnie, il y a 630 ans par 
nos aïeux. 

S'il est bon d'imiter les ancêtres 
dans leurs belles œuvres, il est utile 
de ne pas reprendre et appliquer 
leurs erreurs. 

Les taxes sur le luxe, sur le chiffre 
d'affaires grèvent lourdement les con-
tribuables. Pourquoi, quand il en 
était temps, ne pas frapper les nou-
veaux riches ? 

LOUIS BONNET. 



Nousrerenonsàla vie chère 
Sous ce titre, nous lisons dans 

l'Eclair du 22 avril, l'entrefilet sui-
vant commentant une conversation 
de notre aimable compatriote M. 
Antoine Courzillat, des Arques, pré-
sident du Syndicat des bouchers en 
gros : 

Les bouchers de la rive gauche, détail-
lants et grossistes, qui se sont réunis hier 
à la salle Puech, en face des abattoirs de 
Vaugirard, ont copieusement conspué 
M. Chéron, dont les décrets passent vrai-
ment un mauvais quart d'heure en ce 
moment. Après avoir entendu quelques 
discours, courts mais véhéments, ils ont 
voté un ordre du jour dans lequel ils flé-
trissent les mesui es « iniques » du minis-
tre de l'agriculture, responsable, à leur 
avis, des prix actuels de la viande. 

A l'issue de la réunion, je me suis entre-
tenu avec M. Courzillat, préside.nt du syn-
dicat des bouchers en gros de Vaugirard. 
M. Courzillat venait de prendre la parole. 
Comme il n'a pas l'habitude de mâcher ses 
mots, il avait exhalé son indignation en 
termes particulièrement violents. 

— Alors, M. le président, vous n'êtes 
pas content de votre ministre ? 

— Vous m'avez entendu. Vous connais-
sez mon opinion. Les décrets de M. Chéron 
sont un véritable défi à l'opinion publique. 
En prohibant l'importation du bétail étran-
ger et en autorisant l'exportation du 
bétail français, M. Chéron a provoqué 
une hiusse insensée, inconnue sur nos 
marchés depuis les plus mauvais moments 
de la guerre. Oui, monsieur, jamais, de 
1914 à 1921, la viande n'a atteint de pareils 
prix ! Dites bien, je vous en prie, qu'actu-
ellement le kilo coûte trois francs trop 
cher. Trois francs au moins, vous enten-
dez ! Il est nécessaire que le public ne 
l'ignore pas. 

— Il le saura demain. 
— Je sais bien, continue M. Courzillat, 

que l'an dernier il y a eu une longue 
période de sécheresse dont notre cheptel a 
beaucoup souffert. Mais, pour faire la 
soudure de cette année, nous avions le 

9 concours du bétail étranger sou s la forme 
des bœufs du Danemark et des moutons 
de Tchéco-Slovaquie. Or M. Chéron vient 
de nous en priver. 

— Le ministre m'a déclaré à moi-même 
que les bœufs et les moutons étaient 
atteints de maladies épizootiques... 

— C'est de la blague, me répond énergi-
quement M. Courzillat, de la blague pure ! 
Ces bœufs et ces moutons sont venus sur 
nos marchés pendant un mois. Ils étaient 
en parfait état de santé. Pas un boucher 
ne s'en est plaint ! Ils fournissaient au 
contraire de l'excellente viande. Et puis, 
ces maladies soi-disant contagieuses, 
c'est une vaste plaisanterie... 

— Pourtant... 
— Mais oui, une plaisanterie ! Je vous 

répète que, mut cela c'est de la plaisan-
terie. Voyez-vous le bétail étranger con-
taminant le bétail frauçais ! Mais tout le 
bétail français est malade, monsieur... La 
fièvre aphteuse sévit partout et depuis 
longtemps... Faites le tour des bouveries, 
des abattoirs, deux jours après uu marché 
examinez la langue des animaux prêts à 
être abattus, et vous constaterez qu'ils 
sont tous atteins de la fièvre... tous... 

Et, d'une voix forte, mon interlocuteur 
ajoute : 

— La vérité, c'est que M. Chéron oublie 
trop qu'il est ministre... Il se rappelle 
trop, au contraire, qu'il est sénateur et 
sénateur des herbages, dont il défend les 
intérêts au dêtrimont do TOIT rlac nnnsnm. 

— Le ministre prétend cependant, mon 
sieur le président, qu'il protège les inté-
rêts de l'agriculture tout entière, — 
laquelle selon lui, a besoin, surtout main-
tenant, d'être protégée... 

M. Courzillat hausse les épaules : 
— Nous estimons tous, monsieur, que 

l'agriculture doit être protégée... Mais 
M Cheron protège t-il vraiment toute 
l'agriculture ? Je réponds : non ; il protège 
surtout et uniquement les agriculteurs 
normands qu'il représente au Sénat, et je 
le prouve... 

— Et comment ? 
— C'est bien simple. Actuellement, 

c'est la saison de vente du bétail nor-
mand, tandis que dans bfiaucoup d'autres 

Régions, on met les bœufs à l'embouche. 
Bœufs qui ne se vendront, par conséquent, 
que dans quelques semaines ou dans quel-
ques mois... Que vaudra le bétail à cette 
époque-là ? Personne n'en sait rien 
Donc les bénéficiaires des décrets ce sont 
les Normands... 

J'ajoute que de nombreux bouchers, 
détaillants et grossistes, moutonniers et 
bœuffliers, assistèrent à cette conversa-
tion. Tous approuvèrent M. Courzillat, 
dont je reproduis les déclarations sans 
les commenter. 

Jean GILLE. 

L'Ecole Normale 
Au cours de J(a session, le Conseil 

général s'est occupé rapidement de la 
question du transfert de l'Ecole nor-
male d'instituteurs de Cahors à Ro-
dez. Il a simplement désigné MM. de 
Monzie, et Larnaudie pour se join-
dre à une commission choisie par le 
Conseil général, de l'Aveyron, com-
mission qui statuera sur la question. 

D'autre part, nous lisons dans le 
compte rendu de la séance du 26 
avril du Conseil générai de l'Avey-
ron : 

« M. Monsservin fait connaître 
qu'au cours d'une conversation télé-
phonique avec M. de Monzie, il lui a 
fait part d'une proposition intéres-
sante à savoir que sans rien envoyer 
à Cahors de notre population scolaire 
nous pourrions recevoir à Rodez les 
élèves instituteurs de Cahors. Néan-
moins comme cette affaire a besoin 
d'être examinée, une commission va 
être désignée par le département du 
Lot ; il convient d'en nommer une 
dans l'Aveyron. MM, Lacombe, maire 
de Rodez, Ouradou, inspecteur d'Aca-
démie, Louis Puech, Bénazech et 
Monsservin en feront partie. 

« M. Puech émet l'avis que cette 
Commission doit avoir au moins des 
indications. Il en profite pour émettre 
avec beaucoup de netteté et d'élo-
quence, l'avis que nous ne devons 
pas devenir tributaires du Lot. » 

Dans son numéro du 28, notre con-
frère, le « Courrier de l'Aveyron » 
écrit : 

« L'Assemblée départementale de 
l'Aveyron, s'est arrêtée à une propo-
sition oui ne manquera pas de ras-
sembler tous les suffrages tant en 
Aveyron que dans le Lot : il s'agirait 
tout simplement d'offrir à nos voi-
sins de recevoir chez nous leurs élè-
ves-maîtres. Ainsi le Lot disposerait 
du bâtiment dont il a besoin et nous 
garderions nos deux établissements, 
renforcés même de l'appoint apporté 
par Cahors. » 

m 

Ce qui signifie que Rodez gardera 
ses deux Ecoles normales et que Ca-
hors sera amputé de celle des gar-
çons. Or, il semblait que dans le pro-
jet, les élèves-maîtresses de Rodez de-
vaient venir à Cahors. LfAvyeron ne 
veut rien savoir. Et le Lot ? 

L. B. 

Arrondissement du Sud 
M. Gazes, ingénieur des ponts et 

chaussées à Cahors. 
15 subdivisions : Cahors,, Castel-

nau, Catus, Cazals, Gourdon, Labas-
tide-Murat, Lauzès, Lalbenque, Limo-
gne, Luzech, Montcuq, Puy-l'Evêque, 
Saint-Germain, Saint-Géry Salviac. 

->«<-

MISE AU FOMT 
Nous avons souligné, dans notre 

dernier numéro, l'invitation faite au 
Conseil général, par M. Orliac, de réu-
nir, au plus tôt, les Commissions 
chargées d'examiner les demandes des 
soutiens de famille, car, disait avec 
raison M. Orliac, si les jeunes gens 
reconnus soutiens de famille n'en 
sont avisés que lorsqu'ils auront re 
joint la garnison lointaine à laquelle 
ils sont affectés, ils seront obligés de 
rentrer dans la garnison la plus pro-
che de leur domicile, ce qui entraîne 
ra des frais importants pour l'Etat. 

L'observation était bonne et a été 
approuvée par le Conseil général. 

Mais une mise au point s'impose 
le Conseil général, ni les services ad-
ministratifs ne sont coupables de 
l'omission. 

La faute retombe sur les Conseils 
municipaux qui n'ont pas, à la date 
fixée au 15 mars par le Préfet, statué 
sur les demandes de soutiens de fa-
mille, demandes déposées dès la pu-
blication des tableaux de recense-
ment, c'est-à-dire pour la classe 
1922, en décembre dernier. 

Hélas ! il y a beaucoup de ces de-
mandes qui n'ont pas été examinées, 
car les commission cantonales n'ont 
pu statuer que sur les dossiers qui 
leur ont été transmis. 

Les autres dossiers.., elles atten 
dront que les Conseils municipaux 
les leur envoient. Et en attendant, 
les conscrits intéressés partiront et... 
reviendront, ce qui, comme le disait 
M. Orliac, provoquera des frais pour 
l'Etat. 

Mais il était juste de dire à qui in-
combait la faute. 

L. B. 

NOS MORTS 
Voici la liste des corps des militai-

res ou marins de l'Armée d'Orient 
« Morts pour la France » compris 
dans le convoi qui arrivera à Cahors, 
jeudi 4 mai. 

Planacassagne Maurice-François, de 
Cahors ; Verdier Louis, de Gignac ; 
Boissy Marcel, de Loupiac. 

L'ouverture du wagon aura lieu à 
7 heures 30. 

Médaille militaire posthume 

étéT àttribuèea SÉffiteiSS^ 
bert Lablanquie, originaire de Sénail-
lac-Latronquière, mort au champ 
d'honneur, devant Minaucourt. 

Palmes académiques 
C'est avec un vif plaisir que nous 

relevons dans la promotion des offi-
ciers d'académie, qui paraît à l'Offi-
ciel de ce jour, le nom ce notre excel-
lent collaborateur et ami, Armand 
Lagaspie, le spirituel chansonnier 
dont les œuvres sont si appréciées 
par les lecteurs du Journal du Lot. 

Nous adressons au nouvel officier 
d'académie nos vives félicitations 
pour la distinction si méritée, mais si 
tardive dont il est l'objet. 

Elections au Conseil général 
jLes élections au Conseil général 

auront lieu le 14 mai. 
Dans le ;Lot, 14 conseillers doivent 

demander le renouvellement de leur 
mandat. 

Il ne semble pas que la lutte soit 
vive dans la plupart des cantons : de 
nombreux conseillers se représente-
ront sans concurrent. 

Toutefois, nous pouvons annoncer 
que dans le canton sud, M. Tassart 
aura pour concurrent M. Gayet, con-
seiller municipal, membre de la 
Chambre de commerce. 

Dans le canton de Cazals, M. Jac-
ques Soulié, conseiller d'arrondisse-
ment sera candidat contre M. Filhol, 
conseiller sortant. 

On annonçait également la candi-
dature de M.' le docteur Gouttenègre, 
maire de Prayssac. Il paraît que ce 
n'est pas exact. M. Gouttenègre nous 
a déclaré, samedi matin, qu'il était 
candidat dans le canton de Puy-
l'Evêque, contre M. Rouma, conseiller 
sortant. 

Mais nous sommes à 15 jours de 
l'élection, et d'ici là, il y aura du 
nouveau, probablement ! 

Baccalauréat 
L'Inspection Académique nous 

communique la note suivante : 
Les tpreuves écrites du baccalau-

réat auront lieu les 3, 4 et 5 juillet 
prochain. 

Les inscriptions seront reçues 
dans les secrétariats des Facultés des 
Sciences et des Lettres du 15 mai au 3 
juin inclus. 

Obsèques 
Mercredi, ont été célébrées à Ca-

hors, les obsèques de M. Murât, an-
cien entrepreneur, ancien Conseiller 
municipal de Cahors, décédé à l'âge 
de 74 ans. 

Une foule nombreuse a suivi le 
char funèbre qui était recouvert de 
belles couronnes. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. , 

Prélèvements de lait 
Jeudi, M. Caillou, commissaire de 

police, a procédé au prélèvement 
des échantillons de lait dans les bi-
dons des laitières de Cahors. 

Ces échantillons seront envoyés au 
laboratoire aux fins d'analyse. 

Hyménée 
Samedi matin, a été célébré le ma-

riage de M. Dirion, secrétaire du 
Compound-Club Cadurcien, employé 
au P. O. à Cahors, avec Mlle Jeanne 
Lagarde. 

Aux jeunes époux nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Soirée dansante 
Mercredi soir, 26 avril, dans les 

salons de l'Hôtel de l'Europe, les 
membres du Tennis Cadurcien ont 
offert à leurs invités une soirée char 
mante. Plus de quarante couples de 
danseurs entourés de leurs familles, 
ont dansé toute la nuit avec un en-
train endiablé. La plupart des da-
mes, entraînées par la jeunesse, ont 
dansé comme les jeunes filles, les or 
ganisateurs ayant maintenu nos 
vieilles danses françaises si gracieu 
ses à côté des autres plus échevelées 
Mlle A..., pour permettre aux dan 
seurs de se reposer un instant, a fait 
entendre une jolie voix, dans des airs 
de Lakmé, Hérodiade, etc. Mlle Res 
siguier, tenait le piano, assistée de 
plusieurs membres du Tennis, et de 
quelques-uns de ses invités. Au buffet* 
M. Monestier offrait lui-même avec 
sa grâce coutumière, gâteaux, sand 
wichs et Champagne. 
^^ânàrm^r aimable accuen' ël 
particulièrement les membres de leur 
Comité que préside avec tant de sim-
plicité M. Cambon. 

Matin : Combat du groupe et exer-
cice pratique sur les gaz asphyxiants. 
Réunion à 8 h. 30, à la Caserne Bes-
sières. 

Soir : Conférence sur la Tchéco-
slovaquie, à 14 heures, salle d'hon-
neur. 

Coup de pied de mulet 
M. Rossignol, meunier au moulin 

de M. le docteur Pechdo, à Lara-
mière (Lot) pénétrait dans l'écurie, 
vendredi soir, lorsqu'un mulet rua. 

Le malheureux meunier reçut le 
coup de pied à la tête, qui fut horri-
blement fracassée. 

Transporté à l'hôpital de Cahors 
dans la soirée, il dut subir l'opération 
du trépan que pratiqua M. le docteur 
Rougié. 

L'état de M. Rossignol est très 
grave. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal de Cahors se 

réunira ce soir samedi pour procéder 
à la nomination d'un 2e adjoint en 
remplacement de M. Gayet, démis-
sionnaire. 

Nous croyons que le choix du Con-
seil se portera sur le nom de M. Bes-
sières. 

Ponts et Chaussées 
Par arrêté du 26 avril 1922, le ser-

vice ordinaire des ponts et chaussées 
du département du Lot a été organi-
sé à nouveau, à dater du lor juin 
1922, de la manière suivante, savoir: 

Arrondissement du Nord 
M. Aureilhan, ingénieur des ponts 

et chaussées à Cahors. 
12 subdivisions : Bretenoux, Ca-

jarc,, Figeac, Gramat, Lacapelle-Mari 
val, Latronquière, Livernon, Martel 
Pàyrac, Saint-Çéré, Souillac, Vayrac. 

LE TEMPS 
Depuis le 20 mars, la pluie n'a 

cessé de tomber sur Cahors et sur la 
région. Pas un jour sans pluie : les 
travaux des' champs en souffrent 
beaucoup, les agriculteurs ne pouvant 
se livrer à aucun travail important. 

Jeudi soir, vers 5 heures, un vio 
lent orage de grêle est tombé sur la 
ville : en quelques secondes, les rues 
étaient recouvertes de petits grêlons. 

Vendredi matin, au réveil, les Ca-
durciens eurent l'agréable surprise de 
voir le soleil apparaître. L'appari 
tion fut de courte durée. Dans la ma 
tinée, le temps s'est couvert, et la 
pluie est tombée vers 10 heures. 

En outre, vers 13 heures, un orage 
de grêle aussi violent que celui de la 
veille s'est abattu sur la ville. 

Cette période pluvieuse est-elle né 
faste à l'agriculture ? Certains disent 
oui, d'autres disent non, confiants 
dans le vieux proverbe : 

Quand, én obriol, pléourio 
Que tout lou moundé dirio : 
« Tout ès négat, tout ès perdut ! » 
Enquéro n'oourio pas prou plégut ! 
Ayons foi dans le vieux proverbe 

Mais souhaitons vite le retour du so 
leil. « Soleil de mai, soleil de ma jeu 
nesse », où es-tu ? 

Bal des Coiffeurs 
Le bal des ouvriers coiffeurs a eu 

lieu jeudi soir, dans la magnifique 
salle du Palais des Fêtes décorée 
luxueusement. L'entrée du bal était 
splendide : les illuminations étaient 
étincelantes. 

En rentrant, ainsi que nous l'avions 
annoncé, les dames et demoiselles 
étaient parfumées et recevaient des 
sachets odorants. 

La salle du bal était également dé 
corée avec goût. Et c'est avec un en 
train superbe que les nombreux cou 
pies dansèrent aux sons d'un orches 
tre de choix dirigé par M. Barreau 

Le bal de jeudi a obtenu un vif 
succès : les ouvriers coiffeurs qui 
l'ont organisé, méritent de vives fé 
Imitations. 

Cour d'assises du Lot 
Pour la prochaine session des as 

sises du Lot, deux affaires sont ins 
crites au rôle : 

Affaire Couget, incendie volon-
taire à Puy-rÉvêque ; affaire Laga-
rigue : attentats à la pudeur, viol 
commis à Douelle. 

Séance d'instruction* 
Une séance d'instruction des offi 

ciers de complément aura lieu le 4 
mai 1922, 

-OK>-

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

L'Aviron Cadurcien qui, demain, va se 
rencontrer avec le Compound-Club, a reçu 
de M. Caumer, un de ses membres actis, 
directeur des Grands Magasins du Prin-
temps, un objet d'art qui deviendra la pro-
priété de la Société dont la première équipe 
aura obtenu la victoire. 
1 jL'Aviron remercie M. Caumer de son geste 

A 
NOTE IMPORTANTE : Tous les équipiers 

de l'A. C. convoqués individuellement par 
lettre et qui doivent prendre part aux deux 
matches, sonlconvoqués demain dimanche, 
à 11 heures du matin, au siège social, Café 
Tivoli, salle du cercle. 

Présence indispensable. 
Le Comité. 

LES GRANDS MATCHES DE DEMAIN 
30 AVRIL 

C'est demain 30 avril que les matches 
organisés sur le terrain du Stade « Lucien 
Desprats », par l'Aviron Cadurcien et le 
Compound Ciub, vont se dérouler. 

Ils promettent tous deux d'être fort beaux. 
Nous ne prétendons point amener à l'Ile 

de Cabessut les foules innombrables qui 
envahissaient le terrain à Bordeaux diman-
che dernier, mais nous sommes convaincus 
que le public cadurcien auquel l'A. C. et le 
C. C. C. offrent cet événement sportif pour 
clôturer la saison de rugby, se rendra en 
masse au Stade, demain. 

Les joueurs les plus réputés de notre 
ville seront là prêts à lutter vaillamment, 
mais très amicalement, pour leurs cou-
leurs respectives. Ils sont tous, leur geste 
le prouve, animés d'un bel esprit sportif, 
et sous l'arbitrage sévère qui les dirigera', 
les belles phases de rugby abonderont pour 
le plus grand plaisir des spectateurs. 

Le sport a fait à Cahors des adeptes 
enthousiastes mais il se heurte parfois à 
trop d'indifférence. Que ceux-là viennent 
au Stade domain, et ils seront à leur tou 
conquis. 

Nous avons trop souvent entendu dire : 
« le football est un jeu inélégant et brutal ». 
Ces détracteurs du ballon ovale n'ont jamais 
assisté à dé belles parties, ou ils n'ont 
point voiviu comprendre. 

Les efforts continus de 15 athlètes pour 
empêcher l'équipe adverse de passer sur 
une ligne de buts ne méritent point ces cri-
tiques. Sans doute ce n'est pas un jeu san 
heurts et sans dureté, mais l'adresse, 1 
vitesse, le raisonnement tiennent uue place 
si grande dans les assauts d'une équipe et 
dans la défensive de l'autre, que ces divers 
éléments, justement mis à profit, doivent 
faire oublier les eff ets de la vigueur physi 
que parfois seule employée. 
ie' 'vù'àW^s^r lûîfîiitJfL^lJlrpM^JiM 
dimanche 23 avril à Bordeaux. Jamais depuis 
bientôt 20 ans que ce sport a fait ses pre-
miers adeptes, on n'avait assisté à un tel 
spectacle. Lne foule immense est venue de 
tous les points du Midi de la France pour 
voir et applaudir deux des plus belles équi-
pes qui aient jamais joué le rugby chez nous. 

Cet enthousiasme, il ne faut point s'en 
moquer et trouver étrange l'engouement 
d une foule pour de jeunes athlètes qui 
pratiquent scientifiquement un jeu sans 
doute puissant mais raisonné, car demain 
vous retrouverez les mêmes jeunes hom-
mes aux cours de nos Facultés, venus là 
pour cultiver et orner leurs cerveaux, après 
avoir développé la veille leur puissance 
phvsique. Les deux genres de travaux 
s allient fort bien, quoi qu'on dise. 

Il faut que Cahors à son tour connaisse 
cet engouement, cet enthousiasme. Les 
matches de dimanche sont bien faits pour 
amener la population cadurcienne à ce 
résultat. 

Rappelons que le coup d'envoi pour le 
premier match sera donné à 14 heures 15 
très exactement. 

La Commission mixte 
On peut prendre des billets de tribune 

et d'entrées générales chez Madame 
Euphrasie IMBERT et chez M. ROL-
LÊS, Kiosque. 

-<>&:<>-
COMPOUND-CLUB CADURCIEN 

MATCHES DU 30 AVRIL 1922 
Equipes 

Voici ci-dessous la composition des 2 équi-
pes qui auront à défendre leurs couleurs 
contre les équipes Avironnaises : 

i" Equipe : arrière: Ballas; trois-quarts : 
Ron, Chaumel, Brassens, Labro; demis (o) : 
Dupouy (cap.), (m) Gazes; avants : 3« ligne : 
Cristobal, Berbier, Clarel; 2= ligne : Belou, 
Bosc; 1' ligne: Souiacroup, Gayerie, Bou-
tang; remplaçant : Grand ; arbitre de tou-
che : Coupy. 

S" Equipe : arrière : Gratadour; trois-
quarts : Cazenave, Garrouty, HeMJes, Bous-
quet; demis: (m) Delsol (cap.), Riols (o); 
avants : 3» ligne : Castaudet, Bru, Moulis; 
2» ligne : Vincent, Talou F.; 1» ligne : Tavé, 
Goupy, Baduel; remplaçants : Déjean, La-
coste, Gazeaux: arbitre'de touche : Hugon-
nenc. 

<>3K> 

Encore un Veinard à Cahors 
Nous apprenons avec plaisir que 

Mlle Marroncle Yvonne, fille du sym-
pathique fleuriste et en même temps 
employé à la Compagnie du chemin 
de fer du P. O., vient de voir son titre 
E n° 573.320 de la Française Capi-
talisation, entreprise privée assujet-
tie au contrôle de l'Etat, sortir rem-
boursable à 2.500 au tirage du 15 
avril courant, après 22 versements 
mensuels de 5 fr. seulement. 

Mme Laur, agent général, en notre 
ville, lui a immédiatement remis le 
montant en espèces. Nous ne pou-
vons que féliciter cette fillette et lui 
souhaiter de nombreux imitateurs. 

Pour tous renseignements ou sous-
crire, s'adresser : à Cahors à Mme 
Laur, 13, rue des Boulevards ; à 
Souillac, Mme Montin, Avenue de la 
Gare; à Gourdon, M. Ebrard, Socié-
taire délégué ; à Gramat, M. Bous-
quet, retraité de gendarmerie. 

Agents hommes ou dames deman-
dés dans toutes les localités impor-
tantes du Lot 

Ecrire à M. Montin, inspecteur à 
Souillac. 

Le Printemps chante 
Air : Manon, voici le soleil 

I 
Pour fêter le Premier Mai, 
Manon, mettons-nous en frais, 

Faisons grève, ce dimanche ; 
Prends ton joli chapeau bleu, 
Ton corsage vaporeux 

Et ta belle écharpe blanche ! 
11 

Les bois se peuplent de bruits. 
Les oiselets font cui, cui : 

C'est bien la saison louchante ! 
Amour charge son carquois, 
Les chats miaulent sur les toits, 

Tout rit, tout s'aime, tout chante! 
III 

Le ciel, un peu chaque jour, 
Se dépouille, avec amour, 

De ses brouillards, de ses brumes, 
L'âpre hiver et ses frimas, 
Ses neiges et son verglas, 

A toussé son dernier rhume. 
IV 

Les prés ont mille couleurs. 
Tous les arbres sont en fleurs. 

Il pleut des pétales roses. 
L'or, l'azur parent les champs, 
Et sous les feux du couchant, 

Naissent des apothéoses. 
V 

Dans les verts sentiers ombreux, 
Tels déjeunes amoureux 

Nous cueillerons des pervenches, 
Des narcisses, du lilas, 
Et lorsque nous serons las, 

Nous dormirons sous les branches. 
VI 

Et sous les arbres, rossards, 
Je te lirai de Ronsard 

Les Sonnets, La Franciade. 
De Marot, quelques rondeaux, 
L'Avril, de Remy Belleau 

D'Hugues Saiel, l'Iliade. 
VII 

Mais, non, va, restons chez nous : 
Ce que je te dis est fou, 

Chère Manon, je divague, 
Les prés verts, le'ciel vermeil, 
Les oiseaux, le gai soleil 

Tout cela c'est de la blague. 
VIII 

Ecoute sur tes carreaux 
Ruisseler les grandes eaux, 

Vois le ciel couleur de suie. 
A Catus comme à Cahors, 
On ne voit pousser dehors, 

Qu'escargots et parapluies. 
IX 

Avril, Mai, rois du Printemps 
Depuis déjà quelques temps 

Ne sont plus du tout chouettes. 
Maintenant le Renouveau, 
N'est beau que dans les cerveaux 

Un peu fêlés des poètes!... 
Armand LAGASPIE 

->H<-

Nous renouvelons à la famine \< 
rauce de nos sincères condoléan 8u" 
espérant que l'hommage du oou

ces en 
ment de la République sera pour eT|erne-
adoucissement à sa grande douleur

 1111 

Orézels 
Retour de nos Morts. — Jeudi mm-

eu lieu la cérémonie de la réinhum • a 

de notre -regretté compatriote i, .'0tl 

Oscar Buffan, mort en BelgiaupClei)-
novembre 1918, prisonnier des Allem 6n 

Le corps a été reçu à la gare de
 apds' 

'Evêque par les membres de la f« • ?" 
et de nombreux amis. Le cortèo-p "V"6 

'ndaient „ 
au„ mairë 

acheminé vers Grézels où l'attencPaie i 
Conseil municipal et l'adjoint au m - 'e 

M. Roussy, en l'absence de M. MoT •?> 
maire, assistant ce jour-là, à l'exhii 
tion de son fils, à Perthes-lc-s-Hu")18" 
Marne). 
Dans la nombreuse assistance se b 

vaient encore l'Amicale des Démnl.n; . ' 
i in j_ „ '""'uses 

ous 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 2i au 28 avril {922 

Naissances 
Planavergne Marcel-Louis-Eugène, rue 

Paramelle, 14. 
Seignarbieux Jeanne-Yvonne rue P. Wil-

son. 
Roche Berthe-Aline, rue P. Wilson. 
Germain Pierre, rue Pélegri, 3. 
Vernhes Robert-François-Paul, rue des 

Boulevards, 21. 
Roubert Gaston-Maurice, rue P. Wilson. 
André-Louis rue P. Wilson. 

Publications de mariages 

raire de l'Enregistrement à Fontenay-le-
Comte, et Gaburre Marie-Alexandrine, 
s. p , rue des Hortes. 

Bonnet Paul-Théophile, agriculteur à 
Cahors-Lamarchande, et Miquel Pau-
line, s. p., à Cieurac. 

Mariages 
Siviol Victor, mécanicien à Cahors et Gar-

rigues Marie-Henriette, tailleuse, rue 
Clemenceau, 1, à Cahors. 

Décès 
Gaubert Germaine-Léonce, 22 jours, rue 

P. Wilson. 
Murât Jean, propriétaire, 74 ans, à Belle-

vue. 
 ogc 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 30 avril 1922 
par la 

Pharmacie GAYET 
Rue Georges Clemenceau 

• <>»<> 
COIFFEUR FOUR DAMES 

POPOVITCH 
Shampooing, ondulation Marcel, posti-

ches, soins spéciaux pour la chute des 
cheveux et contre les cheveux blancs. 

Soins du visage contre les tâches de 
rousseur, points noirs, duvets, rides, etc. 

POPOVITCH, 4, rue Maréchal-Foch, 
CAHORS. . ^-<>«<> ' 

Bégoux-Cahors 
Diane Sl-Marlin. — Une battue aux san-

gliers est organisée pour dimanche 30 
avril (heure légale). 

Rendez-vous à Arcambal à 8 h. 30. 
Apporter le repas de midi. 
Si le temps était mauvais le matin et 

plus favorable le soir le rassemblement 
aura lieu à 1 h. 30 (heure légale). 

Catus 
Perception. — Nous sommes heureux 

de l'avancement si rapide et si bien mérité 
de M. Gerbault, notre sympathique Per-
cepteur, qui vient d'être élevé à la 1™ 
classe, 1er échelon. 

Nos sincères félicitations à cet excellent 
fonctionnaire. 

Limogne 
Cabinet dentaire: MM. MARGRON et 

LAGARDE, chirurgiens dentistes, de la 
Faculté de Paris, ouvriront le 6 mai un 
cabinet dentaire à l'ancien Hôtel du Grand 
Soleil. 

Floressas 
Hyménée. —■ Aujourd'hui samedi a été 

célébré, à Floressas, le mariage de l'aima-
ble Mlle Rachel Bailles, fille du sympa-
thique M. Auguste Bailles, propriétaire 
aux Garrigues, Commune de Floressas. 
avec M. Edouard Fauvel, de Cassagnesj 
canton de Cazals. 

Aux familles toutes nos félicitations et 
aux jeunes fiancés tous nos vœux de 
bonheur les plus sincères. 

Hammage posthume. — La médaille 
militaire posthume vient d'être décernée à 
la mémoire de notre regretté compatriote 
Rouch, Guillaume-Henri, caporal-clairon, 
au 9e régiment d'infanterie : « Caporal 
brave et courageux. Mort pour la France, 
le 31 août 1914, au combat des Ardennes. » 

Nous saluons la mémoire de ce soldat, 
brave enfant du Quercy resté toujours 
fidèle au sol natal et dont le frère, Urbain, 
«st mort aussi pour la Franco en 1916. 

les élèves de nos écoles accompagné! 
leurs maîtres, toute la population, i 
avaient tenu à apporter à la famille n 
fan, l'hommage de leur sympathie » 
cimetière, M. Roussy, adjoint au m'air 
au nom de la commune de Grézels, sal 
avec respect la mémoire du brave' solrH 
que fut Lueien-Oscar Buffan et offrit « 
condoléances émues à toute la famille 68 

Nous renouvelons à sa mère éplorê 
à son épouse désolée et à son orphelf' 
en larmes, nos condoléances attristées 

Marminiac 
Inauguration du Monument. — Diman 

che 23 avril, a eu lieu la cérémonie de 
l'inauguration du Monument aux Mork 
de la Guerre. Toute la population de \l 
commune, ainsi qu'une foule considérable 
accourue des communes environnantes 
assistaient à cette manifestation qui maigri 
le caractère intime qui lui avait été réservé 
fut réellement grandiose et imposante. ' 

Dans la matinée, un service solennel 
fut célébré en l'église paroissiale : l'édifice 
avait été décoré avec goût et orné de 
nombreux drapeaux et oriflammes : dans 
le milieu de la nef, la tombe d'un soldat 
avait été représentée, rappelant en tous 
points ces milliers de tertres de gazon 
surmontés d'une croix de bois qui recou-
vrent là-haut tous ceux qui sont tombés 
pour la France. M. l'abbé Cassagnade 
exalta le courage et l'abnégation du poilu 
de la grande guerre en des paroles bien 
senties et d'une haute portée. Puis ce fut 
la visite au cimetière où des fleurs lurent 
déposées sur les tombes des soldats qui 
n'ont pu être ramenés au pays natal : 
là, un ancien combattant, M. Salanié, 
adressa, au nom de ses camarades, un 
souvenir plein d'émotion aux enfants de 
Marminiac tombés au champ d'honneur. 

L'après-midi fut exceptionnllement 
belle;aussi l'assistance fut-elle nombreuse 
lorsque se leva le voile et qu'apparutdans 
toute sa beauté et sa splendeur le beau 
monument dû au jeune sculpteur Monparl. 
Tous les anciens combattants de Marmi-
niac, ainsi que les délégations des 
amicales de Cazals, de Salviac, de Campa-
gnac, avec leurs drapeaux, étaient massés 
l'ace au monument. 

L'excellente fanfare de Salviac exécula 
la Marseillaise et divers morceaux de 
circonstance ; des chants et des chœurs 
furent également exécutés sous la direc-
tion de M. Maurel. M. Cessac procéda à 
l'appel des morts, puis successivement 
prirent H parole : M. Garrigou, maire de 
Marminiac, M. Bouissou, ancien institu-
teur*, M. Henri Cangardel eL M. le capi-
taine Salanié. Tous rendirent hommageii 
nos grands morts, et trouvèrent pour 
exprimer leur admiration et leur 
reconnaissance des paroles éloquentes el 
empreintes d'émotion. La cérémonie luniiiuco, ion délégations 
de combattants et les représentants des 
municipalités voisines furent reçues à la 
mairie où un vin d'honneur leur fut offert 
par le Comité des fêtes. 

Nous ne pouvons terminer ce compte' 
rendu, sans exprimer des remerciements 
à tous ceux qui ont prêté leur dévoué 
concours pour l'organisation de cette 
manifestation ; la population conservera 
toujours le souvenir de cette journée de 
deuil et de reconnaissance. 

St-Cirq-Lapopie 
Nécrologie. — Nous avons le regret 

d'apprendre la mort de M. Paulin Pons, 
éclusier en retraite à Saint-Cirq-Lapopifi 
décécé le 26 avril, à l'âge de 75 ans, a la 
suite d'une longue maladie. 

M. Paulin Pons qui jouissait de 1 estime 
et de la sympathie publiques, avait long' 
temps séjourné en Indo-Chine et P8"1* 
lièrement au Japon, comme soldai 
d'infanterie de marine. Il fit partie de ta 
première mission française installée « 
Yokohama en 1868, et s'exprimait couraœ-
menb dans la langue japonaise. Cooœ 
fonctionnaire des Ponts et chaussée., 
M. Pons avait occupé les postes rte KUU 

tenac, Cajarc et Saint-Cirq-Lapopie. w 
obsèques ont eu lieu à Tour-de-Faure, 'où 
il était originaire. 

En cette douloureuse circons 
nous offrons à sa famille nos condor 
ces les plus sincères. 

Figeac 
Football. - Aujourd'hui., sur le JfrrJÏ 

de Londieu, l'équipe 1™ des Montage ' 
d'Aurillac, rencontrera l'équipe W , 
lente du gr°uPe sportif Figeocoj^ |( rencontre sera des plus intéressa» v, 
réputation des Montagnards ne'8"'^j 
à faire. Le coup d'envoi sera d< 
15 heures. urj 

Pharmacies. — Le service sera" ^ 
aujourd'hui par la pharmacie Seiv -, 
de là République. . j 

Diminution du prix du lait- T"g0l)j-suite d'une réunion tenue jeudi^.^jjfj 
Préfecture en présence du Com.,ajre c( 

de Police, délégué par M. le j" , lft; 
Figeac, les laitières ont spontu' ^ 
consenti une diminution de 0 tr- ji 
prix du litre de lait qui, à cornp^ fl 
1er mai sera vendu 0 fr. 80 a» 
0 fr. 90. , ...MS è. 

Nos compliments a nos laiu
 ce pn* 

certaines pratiquaient d'ailleurs 
depuis longtemps. 

Cajarc „, 
Orage. — Un violent orage a ab» [fl et 

énorme ormeau sur le tour de 
face la chapelle de l'ancien couve» ̂  

Cet ormeau a été vendu aux 
70 fr. 

Pêche à la ligne. 
que les pêcheurs de Cajarc ont °^e'v0«; 
sur la proposition du Dr Larnau"^ » 
actif conseiller général du ca ,e 
Cajarc, un vœu a été émis Pou'dant is 

pêche à la ligne soit tolérée pe» 
période d'interdiction. ,-nieot1 

Les pécheurs à la ligne en^eilleuf= 
sympathique docteur 
remerciements 

C'est avec P1^ 
iarc ontappr^V 

leurs 
merciements. riverai"8 « 
Nous y joignons ceux des nv

 e|8tive ' 
Lot au sujet de sa proposition i^oi 
l'annonce des crues aux éclusier» 
chargés de la surveillance de lf*v eCp,sl' 

Médailles d'honneur. — C'eS
]fl niéd",, 

sirquenous avons appris $ne'% & »f, 
d'honneur venait d'être décerne Je » 
Pichouraille Jean, de Cajarc, J-B

 t0r de SUChels, chefs cantonnier» 



rj-Tuies-Daniel, cantonnier à Mar- j 
cilM nous sera permis de trouver étrange 

1 l'on ait attendu 15 ans au moins, 
<ïuf,.i= sa mise à la retraite, pour donner 
ABfw médaille à M. Pichouraille. 

pour un peu on la lui aurait donnée pos-
thume puisqu'il a près de 80 ans. 

Marcilhac 
rkauguration du monument. — Nous 

nS mentionné dans notre numéro du 
or l'inauguration du monument élevé à 
i mémoire des enfants de Marcilhac 
» l8 au champ d'honneur. _ 

Cette cérémonie tut très émouvante : 
, s discours furent prononcés par MM. 

fi, leuières maire, Pons, de Cajarc, docteur 
r qrnaudie, le sous-préfet de Figeac, Del-
mas député, Fontamlle, sénaieur, Del-
nnrt'princd Murât, députés et de Monzie, 
"Lâteur. M. Couderc, de Marcilhac, a 
débité une superbe poésie dont il est 

' tenons le succès obtenu par l'orches-
(re symphonique de Cahors dirigé par 
M Barreau. . 

MM- Lamarque, Perie et Pélissié chan-
tèrent et débitèrent avec art. 

Nous sommes heureux de reproduire 
les discours prononcés, à cette occasion 
nar M. Falguiôres, le sympathique et 
dévoué maire de la commune et par M. 
Emile Delmas, l'actif député du Lot. 

Mesdames, Messieurs, 
En cette pénible circonstance j'ai le devoir 

ni nom du conseil municipal et de la popu-
lation de Marcilhac, dont je suis le repré-
sentant,- d'apporter un pieux hommage 
d'amour, de respect et de reconnaissance à 
la mémoire des enfants de Marcilhac dispa-
rus dans l'affreuse tourmente de cette mau-
dite guerre. 

Oli ! que la guerre est laide, et comme il 
est à souhaiter que sa laideur disparaisse, 
et ne puisse se renouveler. Ceux d'entre 
vous qui ont vécu la vie des tranchées, 
savent combien les heures des années pas-
sées au front, ont été longues, tristes, lan-
guissantes et pénibles. 
°Et ces armes nouvelles, insidieuses et 
lâches : les gaz empoisonnés, qui vous tuent 
sans blessures, les mines préparées dans 
l'ombre qui vous engloutissent vivants 
sans combattre, des oiseaux géants abomi-
nables s'élevant dans les nuits sans lune 
vont'planer sur les villes, et verser la mort 
sur des vieillards, des femmes, des enfants 
endormis, victimes innocentes et paisibles. 

Aussi ne pouvons-nous que déplorer les 
funestes hécatombes créées par la folie et, 
l'ambition de certains hommes, et plaignons 
ces pauvres camarades qui auraient eu 
encore de longs jours à vivre et que ia 
mort a fauchés pour ainsi dire au printemps 
de leur vie. 

Notre commune n'a pas été épargnée. 
Combien des nôtres sont tombés depuis les 
plaines des Flandres, des Ardennes, de la 
Champagne aux confins de l'Alsace. 

La terre a bu leur sang et gardé leur 
dépouille. Les uns, des adolescents à peine, 
sont morts en appelant leur maman, d'autres 
ont eu en tombant la suprême et angois-
sante vision de leur femme veuve et de 
leurs enfants orphelins. 

Heureux sont-ils s'ils ont pu croire qu'ils 
mourraient pour supprimer toute guerre 
future. Que le monument élevé ici à la 
mémoire de nos chers disparus nous rap-
pelle sans cesse notre devoir qui se ré-
sume ainsi: panser les maux de la guerre, 
secourir les veuves et les orphelins, venir 
en aide aux mulilés et surtout faire tous 
nos efforts pour éviter le retour d'un pareil 
(léau.Car il est indigne pour des peuples 
civilisés de s'entretuer pareillement. 

A vous, Messieurs nos représentants ici 
présents à cette inauguration, d'apporter à 
cette tâche toute votre bienveillante et 
haute attention, et faire tous vos efforts 
pour que la France victorieuse puisse vivre 
et se refaire dans la paix éternelle. 

Vive la France, Vive la République. 
Gloire à nos morts. 

Mesdames, 
Citoyens, 
Mes chers Camarades, 

J'ai assisté dans notre département à plu-
sieurs inaugurations de monuments aux 
morts; j'ai vu se confondre et se mêler 
autour de ces pierres du Souvenir, parents, 
amis et frères d'armes ; j'ai retrouvé par-
tout des visages familiers; j'ai serré des 
mains amies, des mains que j'avais vues 
la-haut engourdies de froid. Mon émotion 
en écoutant l'appel des morts emplissait 
mes yeux ; des souvenirs passaient: vous 
en devinez la tristesse profonde : c'était 
pour moi autant d'heures d'exaltation dou-
loureuse. 

Mais aujourd'hui, ici à Marcilhac, à Mar-
cilhac où mon émotion est plus grande que 
partout ailleurs, le cauchemar de la guerre 
impie, de la guerre que nous maudissons 
nous les anciens combattants, ne doit pas 
nous faire oublier les préoccupations de 
1 heure présente. 

Cela, ces Morts nous le demandent I 
A cette heure, là-bas dans un grand port 

ae a Méditerrannée, des hommes animés 
ne la même bonne foi se rassemblent, s'in-
terrogent et se tâtent. • 

De quoi demain sera-t-il fait? 
ues immensités glacées de la Russie des 

tent-lîl?1*8 S°nt venus"- Que nous aPP°r" 
Sommes-nous à la veille de temps nou 

Est-ce une aurore? Est-ce un réveil? 
Quoiqu'il en soit et quoi qu'il -advienne 

" aujourd'hui ni demain ne doivent nous 
sser indifférents... Quoi qu'il soit et quoi 

4« H advienne personne ne saurait oublier 
tnu la France qui a payé le plus large 
ii mit a la Mort et que plus que quiconque 
«'le a droit à la Vie! 

Ces impressions, ces sentiments, ces 
'-sperances m'ont semblé tous ces jours-ci 
~- tel un vol d'hirondelles — planer autour 
ae ce monument. 
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Mais un souvenir plus émouvant parce 
pie local et parce que personnel, une émo-
tion plus douce et plus pressante se sont 
emparés de mon cœur. 

Comme dans un rêve il m'a semblé que 
j'entendais sonner le tocsin. 

Nous étions tous réunis là sur la Place en 
1914 : nos cloches venaient de sonner : dans 
toute la France les cloches venaient d'an-
noncer que le Barbare avait déployé son 
drapeau et que la Force brutale encore au 
service d'un seul réalisait une lâche agres-sion ! 

Nous partîmes ! 
Nous tournâmes la tète en montant la cote 

du Pic; d'autres tournèrent la tote plus loin 
la-haut sur la côte d'Assier; nous tournâ-
mes la tête quand on ne nous voyait plus, 
mais nous emportions sous la paupière la 
terre à nous, la terreaux autres mûrissant 
sous le môme soleil ! 

Puis ce fut le retour. Hélas, tous ne sont 
pas revenus ! Entre eux et nous qui restons, 
il y a cette pierre où leurs noms glorieux 
sont gravés, cette pierre dressée à l'ombre 
de notre vieille Abbaye et de la Roôjie au 
Triple Etage, face à la Maison Commune et 
a la Maison des Enfants. 

C'est là qu'à certaines heures viendra 
passer l'ombre familière de nos grands 
platanes, comme elle passe sur le visage 
des vieillards pour les habituer à la mort. 

Croyez-moi, mes amis, c'est là dans cette 
ombre silencieuse que vit le Souvenir : il 
vit la plus intime et plus discret que dans 
1 ardeur tapageuse d'un patriotisme à pana-
che I 

Ces paroles, ce sont ces morts mes cama-
rades et mes compatriotes qui me les ont 
dictées. 

Pour être fidèles à leur souvenir, réali-
sons leurs espérances : une France forte, 
une France libre, une France unie dans une 
Republique intangible. 

Puis, quand les heures de prospérité aux-
quelles nous avons droit reviendront n'ou-
blions pas la part qui leur est due dans 
notre allégresse. 

Une fleur de nos champs, cueillie par les 
enfants des écoles et piquée dans la terre 
au pied de ce monument en dira plus long 
que tous les discours ! 

Gourdon 
Assemblée générale des notaires. — Les 

notaires de l'arrondissement de Gourdon 
se réuniront, à Gourdon, le jeudi 4 mai, 
dans une des salles du tribunal, à 10 heu-
res du matin. 

A midi, un repas de corps les réunira à 
l'hôtel de la Boule d'Or. 

Ligue des Droits de l'homme. — Les 
membres du bureau de « ia Ligue des 
Droits de l'homme », se sont réunis mer-
credi soir, 26 avril, sous la présidence de 
M. Pons. 

Service de pharmacie. — C'est la phar-
macie Dardenne qui assurera le service 
dimanche prochain, 30 avril. 

Fontanes-Lunegarde 
Inauguration du monument aux morts, 

— La cérémonie du monument aux morts 
a été simple et imposante. Le monument 
en granit d'une assez belle composition vu 
la modicité des fonds dont disposait la 
commune porte les noms des glorieux 
morts delà grande guerre et est érigé à 
la bifurcation des routes de Lunegarde 
et Gramat. 

M. le Maire et l'abbé Méjecaze, bless 
de guerre, ont prononcé chacun un dis-
cours quia ému l'assistance. 

Notre excellent instituteur M. Coléda, a 
fait chanter à ses petits élèves : « Ceux 
qui pieusement sont morts pour la 
Patrie », et a prononcé des paroles qui 
ont vivement impressionné l'auditoire. 

Gramat 
Syndicat d'inilialive. — Dimanche a eu 

lieu, à l'hôtel de Bordeaux, la réunion des 
bureaux des syndicat d'initiative de Cahors 
Luzech, Martel, Alvignacet Roc-Amadour. 

La réunion avait pour ordre du jour 
l'étude du principe d'une fédération dépar-
tementale des divers syndicats des com 
munes du Lot qui prendrait nom de 
Fédération du Quercy et l'examen d 
l'autonomie individuelle des syndicats 
communaux. Rien de définitif n'a été et 
ne pouvait être l'ait. 

Dégagnac 
Réunion. — MM. Delport et Delmas, 

députés du Lot, feront, dimanche 30 avril, 
une conférence publique à la mairie de 
Dégagnac. Nos parlementaires seront 
accompagnés de M. Cossé, trésorier 
général de la Confédération nationale des 
planteurs de tabac et de M. Pélissié 
secrétaire de la Fédération départemen-
tale. 

Les planteurs des communes de Laver 
cantière et Rampoux sont spécialement 
invités h cette réunion. 

Rêinhumations. — Vendredi dernier, la 
Commune de Dégagnac rendait les hon-
neurs posthumes à deux de ses enfants 
Murât Camille, et Avezou Paul, glorieu 
sèment tombés face à l'ennemi. Au cime-
tière deux émouvants et éloquents dis 
cours furent prononcés par MM. Lamar 
tinie et Salvan. 

Du discours de M. Lamartinie nous 
citerons le passage suivant : 

« Avezou Paul était l'âme de sa famille, 
il fut un fils, un époux et un père digne 
de ces noms, assurant à tous par son 
labeur et ses sentiments une existence 
paisible. Fauché à la Heur de l'âge, 
laissa son malheureux père infirme, cloué 
dans le lit où il mourait quelques mois 
après ayant perdu à la guerre deux de 
ses enfants. A vous mère éplorée, à toi 

IV 
Ceci précipitait les événements, 

il eût tourné à droite, il serait 
« Je chez les Meilly, probablement, 
t nul incident ne se serait produit, 
u moins pour le moment. Mais, par 

JJ,gauche, il fut, au bout d'un kilo-
etre, en face du moulin de Cercey, 

m est établi au bord même de la 
joute, sur l'Armançon. En montant 

pont, Kean ralentit un peu, le ba-
.°n tourna la tête du côté du mou-
flet, 6Vson œil fut saisi Par une af" 
nu i. un rouge criard, collée sur le 
"«r, la tout au bord de la route. Ma 
ninalement il lut les grosses let-
«s : « Vente, beau moulin de Cer-
y. etc. » Tiens ! ce pauvre Variot, 

e meunier, n'avait donc pas fait ses 
Hn "Pu.is(ïu'il rendait son mou-
j. • Cela piqua la curiosité de Sixte. 
a

 a,PPuya tout au bord du fossé, et 
tail ean pour lire raffiche en dé" 

« le115" °'ét.ait men cela> on vendait 
oimt mou,^n et tous ses accessoires, l alre,paires de meules, un tournant 

saudes, un à huile, chevaux, yoitu. 

épouse brisée par cette perle cruelle et à j 
vous chers petits, qui vous demanderez 
encore où est le papa, que nos sentiments 
bien sincères viennent apaiser un peu 
l'immense douleur qui vous afflige. » 

Et de celui de M. Salvan, cet autre qui 
a fortement impressionné l'assistance : 

« Bons frères d'armes, vous avez su 
faire vaillamment votre devoir de soldats, 
supporter toutes les fatigues et les priva-
tions qu'imposait la rude guerre de 
tranchées, et en même temps vous ne 
cessiez d'encourager vos parents désolés. 
Pendant le court répit des permissions 
vous restiez auprès d'eux les consolant, 
relevant leur courage, les obligeant à 
espérer, à croire à votre retour définitif 
après la victoire. Vous n'y croyiez pour-
tant pas à ce retour ! Comme nous tous, 
à certains moments, vous aviez le pres-
sentiment que vous ne reviendriez pas. 
Et vos pressentiments ne vous avaient 
pas trompés. En avril 1917, lors des 
terribles attaques de Champagne qui 
causèrent la mort de tant de braves, la 
balle stupide et bestiale, vous frappa en 
pleine jeunesse active, en pleine santé, 
apportant le deuil dans vos familles 
éplorées, augmentant le nombre de nos 
camarades qui avaient sacrifié leur vie 
dans la souffrance et l'horreur ! 

 « Dormez en paix, et puissent la 
sympathie et les regrets unanimes de 
toute une population, être un réconfort à 
l'immense douleur de vos familles. » 

Nous adressons à nouveau aux deux 
familles nos bien sincères condoléances. 

Labastïde-Murat 
Le prix du lait. — Le syndicat des lai-

tiers a décidé de porter le prix du lait de 
0,70 à 0,50 à partir du 1" mai courant. 

Martel 
Obsèques patriotiques. — La semaine 

dernière ont eu lieu dans notre ville les 
obsèques d'un de ses enfants ramené du 
front, Louis-Eugène Vaux, de la classe 
1910. 

Malgré les vacances, les élèves des 
écoles primaires assistaient à la cérémo-
nie ainsi que les Sociétés de Secours Mu-
tuels. A la tête du Conseil Municipal était 
M. Dulheil, un des plus anciens conseil-
lers, remplaçant M. le Maire, absent de 
Martel. 

Au cimetière, M. Dulheil salua la dé-
pouille de ce vaillant soldat. 

La musique prêta son concours à la 
cérémonie. 

SàlViac 
Médaille militaire, — Nous apprenons 

avec plaisir que notre jeune et estimé 
compatriote, M. Gustave Gagpou, de 
Salviac, ex-soldat au 7<> régiment d'infan-
terie, classe 1912, 3 fois cité à l'ordre' du 
jour, 3 fois atteint par les gaz, vient d'èlre 
décoré de la médaille militaire. 

Félicitations. 
Nos compatriotes à Paris. — Georges 

Véry, de Salviac, fils du propriétaire 
bien connu, vient d'être admis gardien de 
la paix, à Paris. 

M. Eloi Besse, instituteur à Aubervil 
liers (Seine), gendre de M. Bouygues, de 
Pécheuret. près Salviac, est nommé ins 
tituteur à Touzac (Lot). 

Enregistrement. — M. Roger Cazeau, 
naguère receveur de. l'Enregistrement à 
Salviac, où il s'était révélé comme un 
artiste et un musicien consommé, est 
nommé en la môme qualité receveur de 
l'Enregistrement de 4° classe, à Bnins-les-
Bains (Vosges). 

Félicitations. 

Habile chasseur. — M. Costes Eugène, 
réputé chasseur de renards, — il en a tué 
deux depuis le le''janvier, — atirédans les 
bois de la Garenne un sanglier qu'il a 
abattu. 

Félicitations à cet adroit nemrod. 
Elections cantonales. — Les élections 

cantonales ayant lieu le 14 mai 1922, le 
canton de Salviac procédera aux élections 
du conseil général puisque notre canton 
est compris dans le renouvellement. 

La lulte ne sera guère chaude, un seul 
candidat sera sur les rangs. M. leDr Cam-
bornac, maire de Salviac, conseiller géné-
ral sortant sera réélu sans concurrent. 

res, harnais, etc., etc., facilités de 
payement, etc. S'adresser pour tous 
renseignements à M* Hennibelle, no-
taire à Sermezy, successeur de M" 
Coqueugnot ». 

« M" Coqueugnot », fort bien, 
c'était le notaire de la famille d'Ar-
concey, Sixte l'avait vu souvent du 
vivant de son père, mais depuis, 
n'ayant rien acheté, ni rien vendu, 
il n'avait pas mis le pied dans son 
étude. Pour Hennibelle, il le connais-
sait bien, il avait reçu sa visite au 
moment où celui-ci avait remplacé 
Coqueugnot. Bien entendu, il ne la 
lui avait pas rendue, « un fournis-
seur, n'est-ce pas » !... Il le rencon-
trait souvent d'ailleurs par les che-
mins, et avait plus d'une fois admiré 
l'attelage si correctement tenu du 
notaire. Mais ils n'échangeaient mê-
me pas un salut, Sixte ayant vaine-
ment attendu qu'Hennibelle com-
mençât, et celui-ci, après sa visite 
non rendue, ne voulant pas faire un 
pas de plus. 

Après avoir lu l'affiche, le baron 
retourna Kean et, au lieu de poursui-
vre sa route sur Cercey, il revint tout 
droit sur Sermezy. Il avait trouvé la 
solution du problème : un notaire, 
cela vend, cela achète, cela prête de 
l'argent, c'est un être neutre et im-
personnel ; lié par,le secret profes-
sionnel, on peut tout lui dire, ou 
même ne lui rien dire du tout. De 
notaire de la famille ! Et il se rappe-
lait ce bon vieux père Coqueugnot, 
ajustant ses lunettes, ouvrant ses pa-
piers, minutieux, précautionneux, 

A VENDRE CAUSE DEPART 

BRADANT, poids 161 k. 
Râteau à cheval, largeur Xm60 

Adressa : DE POOZâRGOES, SOÏURAG (Lot) 

Grande Pharmacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses 
et iodées 

pour le traitement et la guirison des Maladies ie 
te poitrine. Maladies des os, Maladies des 
enfants, Rhumatismes, Engorgements ganglion-
naires, Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

REMERCIEMENT S 
Madame Veuve Jean MURAT, née 

DELEEGHER ; 
Monsieur Albert MURAT, industriel à 

Toulouse : 
Madame Albert MURAT, née FRA1SSE ; 
Monsieur Jean BOUZOU, chef de batail-

lon au 9e d'Infanterie, à Agen ; 
Madame Jean BOUZOU, née MURAT ; 
Mademoiselle Suzanne BOUZOU ; 
Monsieur Charles MURAT, industriel-à 

Cahors; 
Madame Charles MURAT, née GU1-

LHOU ; 
Monsieur Henri MURAT ; 
Les familles MURAT et DELEEGHER 

remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Monsieur Jean MURAT 
Entrepreneur de Travaux Publics 

comptant les sous et les liards, fai-
sant pour son père, pendant d'inter-
minables jours, des arrangements et 
des comptes. Un serviteur d'une au-
tre espèce, un meuble, quoi ! Henni-
belle devait être quelque chose 
comme cela, malgré son cheval frin-
gant et son tilbury irréprochable ! H 
irait donc le trouver, lui demanderait 
cinq à six mille francs, tant pour 
payer le tapissier que pour faire face 
à quelque facture imprévue, s'il s'en 
présentait avant le retour de Gaudot, 
déjeunerait à l'auberge, et rentrerait 
chez lui en promenant Kean. Et, 
complètement rasséréné, Sixte fit cla-
quer sa langue pour exciter le che-
val, puis sifflota l'air du carillon de 
Dunkerque, ce qui était chez lui l'in-
dice d'une complète satisfaction. 

Cinq minutes après, il sautait de 
voiture à la porte d'Hennibelle. Il 
avait fait signe en passant à Devalle, 
l'aubergiste, qui vint chercher l'équi-
page et auquel il commanda son dé-
jeuner, puis il entra. Et si Hennibelle 
n'y était pas ? Brrrr ! Il n'avait pas 
songé à cela ; aussi, il fut pris d'une 
subite émotion en demandant : 

— M. Hennibelle est-il ici ? 
— Oui, monsieur le baron, répon-

dit Cortot, le clerc ; mais il n'y a 
qu'un instant qu'il est descendu 
pour sa douche ; il sera à vous dans 
cinq minutes. 

— A sa douche ? Est-ce qu'il est 
malade? 

— Oh ! non, monsieur le baron, 
fît Cortot en riant ; il prend des dou-
ches, comme cela, pour s'amuser, 

Paris, 12 h. 5. 

AUTOUR DE LA CONFÉRENCE 
Un ajournement du Reichstag 

De Gênes : Dans les milieux alle-
mands on déclare que le Chancelier 
Wirth demandera l'ajournement de 
l'ouverture du Reichstag aux premiers 
jours de mai. Il estime, en effet, qu'il est 
préférable d'attendre la fin de la Confé-
rence, afin d'éviter certains débats poli-
tiques qui pourraient avoir un contre-
coup fâcheux sur la Conférence de Gê-
nes. 
Accords germano-polonais 

De Gênes : M. Skirmunt, ministre des 
finances de Pologne, a eu hier un entre-
tien avec le Dr Wirth au sujet des négo-
ciations ouvertes entre l'Allemagne et la 
Pologne en vue du transfert à la Pologne 
de l'ancien territoire prussien de Haute-
Silésie. 

On apprend également la conclusion 
d'un accord commercial entre les deux 
pays. 

Le pacte intereuropéen et la France 
Un Conseil de Cabinet s'est réuni ce 

matin à Paris pour étudier le projet de 
pacte de non-agression. 

M. Barthou a transmis à M. Poincaré 
la proposition de Lloyd George et le pro 
jet de M. Benès qui tient compte des 
droits de la France à prendre des mesu 
res de coercition ou des sanctions, au 
titre du Traité de Versailles. 

Ces droits de la France seraient recon 
nus dans le projet de pacte. 

A 
M. Barthou à Paris 

De Gênes : M. Barthou pense pouvoir 
quitter Gènes ce soir si l'accord se fait 
sur les termes de la note à adresser aux 
Russes. 

Les obsèques de M. Deschanel 
Il est probable que le Conseil des Mi 

ni.stres décidera que les obsèques auront 
iieu aux frais de l'Etat. 

A 
Les élections en Syrie 

De Beyrouth : Les élections munici 
pales qui viennent de se terminer en Sy-
rie, d'après le suffrage universel, sont 
favorables à la France. 

LEÇONS PARTICULIÈRES 
Français, Anglais, elc. 

Changement d'adresse : 
MM. DESGRANGES 

Maison Fréjaville, rue Ciémenceau 
et rue du Tapis-Vert. 

Agents Généraux 
Très importante et particulièrement 

prospère Cie Assurances tous risques et 
<Die Capitalisation assujettie au contrôle 
de l'Etat demandent dans le Lot, agents 
généraux actifs, ayant relations et munis 
excellentes références, désirant se créer 
sans quitter emploi situation lucrative 
avec minimum paperasserie. 

Ecrire à M. IVIOREAU, Agent Général 
C'« assurance « Le Zénith », 5, rue 
Wilson, CAHORS. 

Simple ou luxueux 
un présent de 

chez Mandelli 
est toujours un modèle de goût, 

de style et d'exécution. 

Pour être sûr de faire plaisir au 
jeune Communiant, à la jolie 
Communiante, vous viendrez 
donc chez Mandelli choisir un 
des charmants objets qu'il ex-

pose pour la 

Première Communion 
du 1er au 15 mai. 

MANDELLI 
CAHORS 

Ne jetez pas 
ce corsage 

Vous pouvez vous-même rapidement et 
sans frais, lui rendre, comme & toute votre 
lingerie fine, l'éclat du neuf. H vous 
suffira d'un peu d'eau chaude et d'une 

Boule à raviver 
KABIL1NE 

35 nuances 
différentes sont à votre choix 

Les " Boules à Raviver de la Kabiline " se 
vendent partout. Exigez bien cette marque. 
Sofa gratuite "la Kabiline" 92, r. des Chantiers, VERSAILLES 

A LOUEE 

ocal bien placé 
CONVIENDRAIT 

Psur garage, dépôt, commerce 
S'adresser à Mme LUGOL, 

81, boulevard Gambetta 

A Vendre 
BELLE TOITURE 

4 roues, genre wagonette 
Etat neuf 

chez M. NOYER, 24, m des Cadourps 

ERNIES 
HHU M iltt m NOM* M* 

JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes 
de hernies après avoir porté le nou-
vel appareil sans ressort de 
„ rti , nnn le réputé spécialiste de M. GLASEH Parisf 63, Bâ Sébastopol, 
qui visite la région depuis de longues 

^nouvel appareil, grâce à de longues 
étudesetàl'acfaptationde la nouvelle pe-
lote à compression souple, assure séance 
tenante la contention parfaite des her-
nies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître. 

EN VOICI DES PREUVES : 
Parmi des milliers, quelques personnes 

guéries nous autorisant à publier leur 
o.d.rôss6 • 

M. TUROMBAT J., au Poncarau, com-
mune d'Eauze (Gers), hernie guérie. 

M. LA.RROQUE J., md. de bestiaux à 
Marmande (L.-et-G.), hernie guérie. 

M. SENAC J., à St-Urcisse, par Lau-
zerte (T.-et-G.), hernies guéries. 

M. ALBERT François, garde, Château 
de Soulet, par Soual-l'Estap (Tarn), hernies 
guéries. „ „ . 

M. SOMPROU J., à Uz, par St-Savin 
(Hautes-Pyrénées), hernies guéries. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fers gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à : 
CAHORS, lundi 1" mai, Hôtel de l'Europe. 
SOUILLAC, jeudi 4 mai, Hôtel de la Gare, 

Coudert. . .... , 
CAPDENAC-GARE, dimanche 5 mai, Hôtel 

de France, Fournier. 
MAURS, jeudi 11 mai, Hôtel du Commerce. 
NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 

Grossesse, Obésité 
Matrice, Déplacement des Organes 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 

îl y a toujours 
DU BOIS DE CHAUFFAGE À VENDRE 

Rue rrésidenl-Wilson, 38 
A domicile, le stère... 1rs 33 

A VENDRE ÉGALEMENT 
Un banc pour terrasse de café ou jar-

din, état neuf. 
Z bacs à plantes. 

11 y a aussi 

DES MEUBLES A VENDRE 
S'adresser à m. RICARD 

A Vendre 
PLUSIEURS MAISONS 

Sises à CAHORS 
de 5.000 à 200.000 fr. 

S'a^àL.MICHELET^U.B'Gamùetta 

ON DEMANDE OUVRIERES 
Sans connaissance 
6, faubourg Cabazat 

"MOBILIËRTVEXDRE 
S'adresser à M. JUSTY 

Bue Brives, CAHORS 

TRICOl'AGH MECANIQUE 
EN VOUS ADRESSANT AU TRICOTAGE MÉCANIQUE 

Vous aurez la certitude d'avoir sur mesure 
Une belle qualité de laine, un travail bien fait 

E>t les [prias: le® jplt&ÎB Tbaist 
ROBES, MANTEAUX, UASAQUIN8, etc. 

SPÉCIALITÉ POUR EUFÂNTS DE TOUS AGES. — LIVRAISON RfPICE 
Madame Lahontâa jeune, 16, rue Lestieu, CAHORS 

(Derrière la Société Générale) 

tous les matins, après son escrime ! 
Le baron se tut. De l'escrime, des 

douches à Sermezy ! Un notaire ! 
C'était quelque fou ! « Pourvu que, 
tout à l'heure, il n'aille pas refu-
ser !... » Cela le décontenançait, le 
bon Sixte ; il n'y était pas du tout. 
Avant qu'il fût revenu de son éton-
nement, une porte latérale s'ouvrit, 
par où sortit le gendarme Métayer, 
achevant d'agrafer ses aiguillettes et 
emportant sous son bras un fleuret 
casse. C'était le maître d'armes. Quel-
ques minutes ajjrès, Pierre Henni-
belle lui-même apparut, dans- une 
tenue du matin extrêmement simple, 
mais parfaitement élégante, ce qui mit 
le comble à l'étonnement du baron. 
Les deux hommes se saluèrent, Pier-
re invita M. d'Arconcey à entrer dans 
son cabinet. 

Ce fut le sourire aux lèvres, avec 
une aisance parfaite, presque de la 
désinvolture, que lé baron exposa le 
but de sa visite. « Son intendant 
s'était absenté pour quelques jours, 
afin d'aller voir un parent malade ; 
il devrait être rentré ; c'est lui qui 
maniait les fonds, il n'avait pas 
laissé la clef de son coffre-fort, en 
sorte que..., de sorte que... une fac-
ture de quelques milliers de francs 
se présentant à payer, lui, Sixte d'Ar-
concey, était venu... comme cela... 
demander des fonds à son notaire, le 
notaire de la famille, qui un peu... 
etc., etc. » Tout cela débité sur le 
ton léger de la conversation mondai-
ne, d'un air très dégagé, un peu pro-
tecteur même, dont la nuance n'était 

pas passée inaperçue pour Henni-
belle. 

Très sérieux, plus que cela, très 
grave, celui-ci avait écouté la requête 
sans cesser de regarder bien en face 
son interlocuteur ; à un moment il 
avait rougi, malgré lui, comme sur-
pris, comme indigné peut-être. 

Quand le baron eut fini : 
— M. d'Arconcey, ■ lui dit Pierre, 

la situation est très nette : vous vou-
lez contracter un emprunt, vous sa-
vez que les notaires ne peuvent per-
sonnellement faire ces sortes d'opé-
rations, mais je chercherai un prê-
teur ; je le trouverai même sans 
peine, si vous pouvez lui fournir 
quelque garantie qui assure son rem-
boursement. 

Sixte se leva d'une seule pièce, 
rouge de colère : 

— Des garanties ! vous me deman-
dez des garanties, à moi, Sixte d'Ar-
concey, pour quelques milliers de 
francs, et c'est vous, vous le notaire 
de la famille, en somme, qui osez !... 

— Si M. le baron Sixte d'Arconcey 
s'était adressé à moi, Pierre Henni-
belle, et m'eût dit : 11 me faut quel-
que deux cents louis pour parer au 
plus pressé, pour éviter les récrimi-
nations d'un créancier exigeant, j'au-
rais ouvert ma bourse et je vous au-
rais dit d'y puiser à votre aise. Mais 
vous me consultez comme notaire, 
pour une opération de ma charge, 
c'est mon devoir de vous parler des 
sûretés, et comme j'ai horreur des 
malentendus, des réticences et des 
sous-entendus, j'ajoute que, dans vo-

ire position, qui m'est parfaitement 
connue, vous avez dû songer d'abord, 
en venant ici, que je vous demande-
rais sur quoi vous pensez pouvoir 
emprunter aujourd'hui. 

— Ma position ? sur quoi je puis 
emprunter ? Permettez-moi de vous 
dire, monsieur, que je ne comprends 
pas, et que, si vous croyez pouvoir 
me faire sentir par vos impertinen-
ces, le prix du léger service que je 
vous demande, vous trouverez à qui 
parler. Au fait, j'aurais dû m'atten-
dre de la part d'un... républicain !... 

(Ceci d'un ton, d'un air à se faire 
gifler !) 

Pierre à son tour s'était levé, très 
pâle, les yeux sur ceux du baron, 
prêt à relever comme il fallait cet 
outrage inattendu. 

Soudain, il se contint. Avec la net-
teté de jugement que donne aux gens 
foncièrement honnêtes l'habitude de 
la franchise, il venait de lire sur la 
physionomie du baron que celui-ci 
était sincère, que ce qu'il avait pris 
d'abord pour une comédie était bien 
la vérité, que Sixte était venu de bon-
ne foi, inconscient de sa situation, 
qu'il se croyait encore le riche baron 
propriétaire des domaines d'Arcon-
cey, et qu'il était une dupe, une vic-
time dont rien n'avait éveillé les 
soupçons. Il entrevit, il devina les 
machinations de Gaudot, et l'abîme 
creusé lui apparut soudain dans tou-
te sa profondeur. Pour lui, notaire, 
il était, il y avait longtemps, au cou-
rant, non des agissements compli-

I qués de l'intendant, mais de leurs 
résultats, (A suivre). 
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La Compagnie d'Orléans croit de-
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vice de voitures automobiles fonc-
tionne de la gare de Paris-Quai d'Or-
say à domicile ou vice versa. 

Il est donné satisfaction aux com-
mandes dans l'ordre de leur récep-
tion et dans la limite des ressources 
disponibles. 

Edition d'affiches artistiques 
La magnifique série d'affiches il-

lustrées que la Compagnie d'Orléans 
a pu faire paraître depuis la guerre 
(grand châteaux de la Loire, sites et 
monuments de la Bretagne, de l'Au-
vergne, du Centre de la France, etc..) 
a été récemment complétée par de 
nouveaux sujets des plus intéres-
sants. 
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sont mcompmwLEs 

Q CHOIX H 
DE 

CHEMISES r NOUVEAUTÉ 
Cravates — Bretelles 

C'est « le Château de Chaumont » 
dominant fièrement la Loire, « Roca-
madour » et ses sanctuaires accro-
chés au rocher, la belle pyramide du 
« Puy Mary » (1787 m.) dans le 
Cantal, enfin « Albi », son vieux 
pont et son imposante Cathédrale. 

Ces affiches sont mises en vente 
au Service de la Publicité, 1, Place 
Valhubert, à Paris, au prix de 3 fr. 
l'exemplaire, frais de port en sus. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

ACHAT, VENTE 
de Propriélés 

3EBNHEIM Frères et Fils 
23, rue de l'Arcade, Paris 

Pour le département du Lot, s'adresser 
au bureau de Tulle, à Gabriel RIO-
BLANC, 38, quai de Rigny, TULLE, 
Corrèze, ou à M. MICHELET, 14, Bd 
Gambetta, CAHORS. 

Il 

ETUDE 
DE 

M Georges FONTANGES 
Docteur en Droit 
AVOUÉ A FIGEAC 

Successeur de son père 

PURGE 
d'hypothèques légales 

Par acte passé devant Maître VI-
NEL, notaire à Larnagol le vingt-
huit février mil neuf cent vingt-
deux, enregistré et transcrit, Mon-
sieur LAFFERRERIE Gabriel, pro-
priétaire et Madame VÉDRUNE 
Ezilda-Noélie, sans profession, ma-
riés, demeurant ensemble à Fron-
tenac (Lot) ont acquis de Monsieur 
FRAYSSE Pierre-Jean, marchand 
de vins et de dame CARRIÉ Ma-
rie-Germaine-Elisa, son épouse, de-
meurant ensemble à Aubin (Avey-
ron), l'entière propriété que ces 
derniers possédaient au lieu dit 
« Caillac », commune de Mont-
brun (Lot) comprenant : 1° un en-
tier enclos partagé par un chemin 
public en nature de bâtiments 
d'habitation et d'exploitation, 
cour, pâtus, jardin, terres laboura-
bles, vigne, prés et pâtures, situés 
au lieu dit « Rocamadour, Al-
camp et Teulière », commune de 
Montbrun, le tout désigné à la ma-
trice cadastrale de la dite com-
mune sous les numéros 1411, 1415, 
1416, 1430, 1431, 1401 et 1402, 
section B ; 2° une terre et rivage 
situés au lieu dit « Barrasquié », 
commune de Montbrun, désignés à 
la matrice cadastrale de ladite 
commune sous les numéros 1453 p. 
et 1454 p., section B ; 3° un entier 
immeuble en nature de terre et 
bois, situé au lieu dit « Combe de 
Capval », susdite commune de 
Montbrun, désigné sous les numé-
ros 831 p., 832, 833, 834 et 835 p., 
section B ; 4° un autre petit im-

SALLE DE VENTE 
62, rue E. Zola 

CAHORS 

A VENDRE, au DÉGANAT (Le Vi-
gan), à 2 km. de Gourdon et 300 m. de la 
route, PROPRIÉTÉ comprenant : mai-
son d'habi ta tion avec grange, four, citerne, 
bois, terre labourable, pré et ayant une 
exploitation de minerai de fer. Ecr. 
IW° MANIÈRES, notaire, au Vigan (Lot). 

Marché de La VlfleUe 

meuble en nature aussi de terre et 
bois, situé également aux mêmes 
lieu et commune ; 5° un immeuble 
en nature de bois et buissière, si-
tué au lieu dit « La Cévenne », 
commune d'Ambeyrac (Aveyron), 
désigné sous le numéro 777, section 
F ; 6" un autre immeuble en na-
ture de bois et buissière situé au 
lieu dit « Combe de la terre bas-
se » commune d'Ambeyrac, dési-
gné sous le numéro 816, section F, 
moyennant le prix de vingt-six 
mille francs. 

Copie collationnée de cet acte 
a été déposée au greffe du tribunal 
civil de Figeac le vingt-trois mars 
mil neuf cent vingt-deux et le pro-
cès-verbal de dépôt, délivré par le 
greffier, a été signifié : 1* à Mon-
sieur le Procureur de la Républi-
que, près le Tribunal civil de 
Villef ranch e-d'Aveyron, par exploit 
de Maître LAUBIES, huissier à 
Villefranche-d'Aveyron, en date du 
douze avril mil neuf cent vingt-
deux ; 2° à Monsieur le Procureur 
de la République, près le tribunal 
civil de Figeac, par exploit de 
Maître VAYSSETTES, huissier à 
Figeac, en date du quatorze avril 
mil neuf cent vingt-deux ; 3° à 
Madame Marie - Germaine - Elisa 
CARRIÉ, épouse de Monsieur Pier-
re-Jean FRAYSSE, domiciliée avec 
lui à Aubin (Aveyron) ; 4° à Mon-
sieur Pierre-Jean FRAYSSE, sus-
nommé, par exploit de Maître 
MARRE, huissier à Aubin (Avey-
ron), en. date du dix-neuf avril 
mil neuf cent vingt-deux ; les dits 
exploits enregistrés. 

Cette insertion a pour but de 
purger les immeubles vendus de 
toute hypothèque légale inconnue 
et est faite en conformité de l'avis 
du Conseil d'Etat du 9 mai 1907. 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions d'hypothèques lé-
gales sur -les immeubles acquis par 
Monsieur LAFFERRERIE Gabriel 
et dame VÉDRUNE Ezilda-Noélie, 
qu'ils devront le faire dans le délai 
de deux mois à compter de ce jour, 
sous peine de déchéance. 

Figeac, le ' vingt-huit avril mil 
neuf cent vingt-deux. 

G. FONTANGES. avoué. 
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Appareils caoutchouc et or, entièrement garantis. 
Livraison des petits appareils et réparations dans la même journée. 

Envois par poste. 
Redressement et attention spéciale apportés aux déviations 

et Irrégularités de position des dents des enfants et jusqu'à 20 ans. 
De plus, à ce sujet, consultations à titre gracieux. 

Depuis sa démobilisation, le Docteur AILLET reçoit lui-même 
tous les jours et sur rendez-vous. 

Il établit pour chaque cas des prix raisonnables. 

Maison de Confiance fondés en 1872 
Boulevard -Magenta 
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les bœufs, mauvaise sur les moutons, 
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